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1. Introduction 
Notre thématique s’inscrit dans le domaine des activités créatrices et manuelles -ACM- présentes 
dans le plan d’étude romand -PER- qui est rentré en vigueur à la rentrée 2011. Jusqu’à cette date, 
les enseignants s’appuyaient sur le plan d’étude vaudois -PEV- afin de structurer leur 
enseignement. Dès lors, l’entrée en vigueur du nouveau plan d’étude ainsi que de ses nouveaux 
objectifs, amène obligatoirement un changement dans les pratiques enseignantes1. 
Ce mémoire s’articule autour d’une question de recherche « Quelle(s) approche(s), conception(s), 
et adaptation(s) ont certains enseignants en activités créatrices et manuelles, face au nouveau 
plan d’étude (PER) ? ». Nous avons séparé notre mémoire en deux parties distinctes, mais liées, 
qui sont le cadre théorique et la récolte de données sur les pratiques des enseignants. Dans un 
premier temps, et afin de construire une base théorique, nous nous sommes penchés sur les 
concepts touchant directement cette problématique. Nous avons balisé notre travail en nous 
appuyant sur trois hypothèses liées aux pratiques enseignantes en ACM. A partir de la littérature 
scientifique (Chouinard (1999), Akrich (1993), Gather Thurler (2000)), nous avons défini 3 
                                               
1 Pratiques des enseignants sur le terrain 
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modèles d’enseignants qui nous permettent d’établir une tendance liée à leur(s) conception(s) et 
approche(s) dans leur enseignement. Dans un deuxième temps, les hypothèses ainsi que les 
concepts nous ont permis de construire notre questionnaire. Après la récolte de données, nous les 
avons analysées, puis effectué une synthèse des points les plus importants.  
1.1 Problème professionnel rencontré 
Avant tout, il nous a semblé essentiel de comprendre les raisons externes à l’école qui ont amené 
à un changement des objectifs du plan d’étude et plus particulièrement l’importance mise sur l’art 
dans les ACM. Ce détour nous permettra de mieux comprendre certains enjeux qui se jouent 
actuellement au sein de l’école.  
Suite à cette entrée en vigueur du PER, le domaine des TM2 et ACT3 a subi une fusion et revêt 
actuellement le nom d’ACM4. De ce fait, il en découle un changement de structure des visées 
prioritaires de l’enseignement et des objectifs - pour plus d’informations consulter le rapport  
(Grossenbacher & Oggenfuss, 2011). Cette restructuration des objectifs fait suite à une demande 
sociale externe amenant ainsi à un changement dans les pratiques enseignantes. Dans le nouveau 
plan d’étude, les arts visuels, la musique et les ACM sont regroupés sous le grand domaine des 
arts. Dans ce contexte, les ACM regroupent deux disciplines scolaires: les activités manuelles 
(anciennement les travaux manuels) et les activités créatrices sur textiles (anciennement la 
couture).  
Ce regroupement des disciplines sous le domaine de l’art et ce changement d’objectifs fait suite à 
une volonté nationale fortement imprégnée par la déclaration de l’UNESCO (UNESCO, 2006) 
désirant « une politique qui a comme objectif principal d’accorder à la formation artistique et 
culturelle une place fondamentale dans l’éducation ». Cette mise en avant de la formation 
artistique par l’UNESCO provient de l’évolution constante de notre société. En effet, « le 
caractère changeant de l’identité, de la société et de la culture européenne requiert de nouvelles 
formes d’enseignement et d’apprentissage axées sur le développement de l’identité culturelle, de 
                                               
2 Travaux manuels  
3 Activités créatrices sur textiles 
4 TM = travaux manuels, ACT = activités créatrices sur textile, ACM = activités créatrices manuelles 
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la créativité et de la cohésion sociale » (UNESCO, 2006). Nous retrouvons cette idée chez 
d’autres auteurs, comme par exemple chez Baumgartner au milieu du 18ème (Ursula, 2007) 
soulignant que le but de l’esthétisme consiste à obtenir la perfection de la connaissance de soi. 
C’est donc en ayant un jugement esthétique que l’homme va mieux connaître son environnement 
et ainsi sa place dans celui-ci.  Cette volonté nationale et ce rapprochement des disciplines 
conduisent à la création d’une définition commune qu’est l’enseignement artistique culturel et 
esthétique. Ce changement de cap pourrait permettre d’atteindre, dans une moindre mesure, les 
objectifs de fin de scolarité fixés par le CIIP5 dans son concordat de 2007 stipulant que  les élèves 
doivent créer leur « identité culturelle » afin de trouver leur place dans la vie sociale et 
professionnelle. Concernant les ACM, les nouvelles finalités du PER sont de pouvoir avoir « une 
culture artistique théorique et pratique diversifiée, orientée sur le développement de la créativité, 
de l’habileté manuelle et du sens esthétique, ainsi que sur l’acquisition de connaissances relatives 
au patrimoine artistique et culturel. » (Berger, 2008). A ce stade, nous pouvons donc percevoir 
une certaine direction qui tend à orienter les élèves vers cette « identité culturelle » en 
développant leur créativité, atteignant ainsi les objectifs de l’enseignement désiré au niveau de 
l’Europe, de la Suisse et du canton afin qu’ils puissent trouver leur place dans cette société en 
constante évolution.  
Suite à ce changement, Ursula (2007) constate que les termes Art et Esthétique portent à 
confusion les enseignants qui ne savent pas toujours quelle(s) démarche(s) et pratique(s) ils 
doivent mettre en œuvre afin d’atteindre les objectifs demandés. Cette confusion face à cette 
nouvelle ouverture et à ces nouveaux concepts découle de l’actuelle tension qui existe entre le 
domaine des “techniques artisanales” et celui des “arts plastiques ”. D’après nos premières 
recherches, l’enseignant actuel en ACM devrait pouvoir faire du modelage et de la sculpture en 
plus des assemblages et de l’installation. Ces nouvelles techniques, que nous classons dans le 
domaine “artistique”, nous laissent supposer une différence de perception et de mise en œuvre 
des pratiques de la part des enseignants. De ce fait, notre recherche sera double : nous désirons 
d’une part rendre compte de cette « réalité » enseignante ainsi que des difficultés à atteindre les 
                                               
5 Conférence intercantonale de l’instruction publique (de la Suisse romande et du Tessin) 
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objectifs et attentes du nouveau PER. D’autre part, nous voulons recenser certaines pistes et 
pratiques mises en place par les professionnels pour atteindre les nouvelles exigences en ACM. 
1.2 Objectifs du MP 
Comme précisé en amont, nous désirons comprendre les représentations qu'ont certains 
enseignants en ACM du PER et répertorier les pratiques mises en œuvre afin de répondre à ses 
objectifs. Cette démarche a pour but de concevoir - comprendre, se faire une idée - des pistes 
pouvant être utiles dans notre futur métier, mais aussi pour des enseignants désirant enseigner 
cette branche.  
2. Problématique 
Comme nous l’avons vu plus haut, nous nous intéressons aux modifications du PER en ACM et à 
son impact sur les pratiques enseignantes. Pour nous aider, nous nous sommes intéressés aux 
travaux de recherches afin de voir ce qui est mis en place par les professionnels en didactique 
dans le but de fournir des outils pertinents aux enseignants et répondre ainsi aux attentes de la 
société.   
En prenant un peu de recul, nous pouvons voir que cette volonté de changement découle d’un 
désir au niveau européen formulé comme tel: “L'éducation artistique est au cœur de la 
construction de l'élève. Elle forge sa sensibilité, son intellect, son rapport à lui-même et aux 
autres. L'éducation artistique participe au développement de la tolérance et aide l'élève à 
appréhender la société multiculturelle dans laquelle il évolue et à s'y intégrer.”6 (UNESCO, 
2006). De cette déclaration résultent les finalités inscrites dans le PER : “Le domaine Arts, en 
cohérence avec les finalités et objectifs de l'école publique, permet l'exploration des langages 
visuels, plastiques et sonores et aide à leur compréhension. Il favorise la construction de 
références culturelles. Les activités pratiques contribuent au développement et à la stimulation 
du potentiel créatif des élèves.” (CIIP, Directives générales, 2012) et à “découvrir, percevoir et 
                                               
6 Organisation des nations unies pour l’éducation, la science et la culture. 
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développer des modes d’expression artistiques et leurs langages, dans une perspective identitaire, 
communicative et culturelle » (CIIP, Directives générales, 2012). Nous  pouvons relever, ici, 
l’importance du concept d’ “Art” mais aussi celui de “Culture”. 
Plus finement, le PER demande de travailler quatre grandes thématiques qui sont; “expression et 
représentation”; “perception”; “acquisitions et techniques”; “culture” (CIIP, Plateforme du Plan 
d'étude romand, 2012). Actuellement, sur le plan de la didactique, plusieurs démarches sont 
proposées afin de palier à ce changement d’objectifs, axées principalement sur la conception, la 
perception et la créativité dans un but de construction culturelle et donc plus uniquement dans 
une visée d’apprentissage de techniques artisanales. Une de ces démarches consiste à utiliser le 
modèle théorique “conception - réalisation - socialisation”, (Didier et Leuba 2011), qui met en 
avant l’implication de l’élève dans la démarche et la construction de son projet. Ceci afin 
d’utiliser l’activité cognitive de l’élève comme vecteur du processus d’apprentissage et de 
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En résumé, ce modèle place l’élève dans plusieurs situations (voir tableau ci-dessus) permettant 
de favoriser le point de vue de celui-ci face à la conception et à la réalisation d’un objet ayant 
pour finalité une fonction de signe et d’utilité. Deforge précise qu’ « il y a œuvre quand la 
fonction de signe l’emporte sur la fonction d’utilité et/ou quand il y a apparence pour le 
consommateur de singularité. » (Deforge , 1990). Il rajoute qu’ « il y a produit quand la fonction 
d’utilité l’emporte sur la fonction de signe et/ou quand il y a apparence (pour le consommateur) 
de banalité » (Deforge , 1990). Ce modèle théorique permet de lier l’art et la technologie, tout en 
incluant un processus cognitif à l’aide de l’activité de conception chez les élèves. Ce procédé 
permet donc, à travers les ACM, de chercher des solutions à un problème, de concevoir des 
situations innovantes, l’élève étant alors mis dans une posture de réalisateur-concepteur et devant 
donc quitter le quotidien pour explorer le monde des idées afin de proposer des solutions 
créatives, adaptées. Il doit ainsi faire des va-et-vient entre son habit de producteur et celui de 
chercheur dans le but de pouvoir comprendre l’objet et lui donner du sens. Cela permet à l’élève 
de résoudre des problèmes du quotidien (Didier & Leuba, 2011). Cette démarche très intéressante 
nous permettra d’avoir un point de comparaison dans notre recherche avec ce qui est mis en place 
dans certaines écoles.  
Dans un second temps, nous espérons que ce mémoire permettra d’apporter, au delà des 
représentations du terrain, des pistes pour l’enseignement des ACM afin d’arriver à atteindre les 
objectifs du nouveau plan d’étude. Avant d’aller plus loin, il nous a semblé important de définir 
les concepts présents dans notre problématique.  
3. Les concepts 
Hormis certains textes épistémologiques s’intéressant à la discipline des ACM – métier de 
l’artisanat (Didier, 2013), ainsi qu’à la posture professionnelle issue des métiers techniques 
(Vinck, 1999), il existe peu de littérature définissant la place et le rôle des ACM en milieu 
scolaire actuel. Les raisons de cette faible documentation sont multiples, mais nous supposons 
que la récente mise en vigueur du PER puisse en être la principale. Dans ce chapitre, il nous 
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paraissait plus pertinent de nous baser sur des postures professionnelles permettant de justifier 
notre démarche et appuyant nos résultats. Pour ce faire, nous avons défini 4 concepts que sont 
l’artisanat, l’art, l’ingénierie et le design, que nous avons transposé en postures professionnelles 
que sont l’artisan, l’artiste, l’ingénieur et le designer. En nous situant trois ans après l’entrée en 
vigueur du PER, le concept du changement nous semble être essentiel pour pouvoir comprendre 
le rôle de l’art dans les ACM. Ensuite, nous aborderons le concept de l’artisan (au sens de la 
maîtrise, la technique et le savoir) qui est en interaction avec le concept de l’artiste (au sens de la 
créativité, l’expression et du savoir) dans le nouveau plan d’étude. Nous supposons que ces deux 
concepts soient les piliers des TM et ACT. Nous avançons l’hypothèse que les enseignants 
doivent trouver un juste milieu entre l’artiste qui est mis en avant dans le PER et l’artisan qui se 
rapproche de « l’ancienne didactique ». Pour finir, et afin de prendre de la distance face aux 
postures mises en avant par le PER, nous nous arrêterons sur les concepts de l’ingénieur et du 
designer. En effet, le modèle CRS proposé par des didacticiens ainsi que le rapport MINT7 
(Conseil fédéral, 2010) nous montrent qu’il y a un enjeux majeur à enseigner aux élèves certaines 
notions liées à ces deux concepts. En effet, ces notions – la conceptualisation, la démarche 
réflexive, etc. - regroupent à la fois la technique et la créativité, permettant ainsi d’atteindre les 
exigences sociales.  
3.1 Changement 
La branche des ACM n’a pas toujours évolué avec son temps et fluctue entre une ouverture vers 
de nouvelles pratiques et une fermeture.  Cette fluctuation nous amène au concept de changement 
que Raynal (2003) définit comme un « phénomène […] provoquant un écart, un décalage, une 
rupture ou un déséquilibre […] entre un acteur, un système et un environnement.». Pour rappel, 
nous postulons qu’il y a un « décalage » entre les pratiques enseignantes et les objectifs du PER 
trois ans après sa mise en application.  
En prémices, il faut être conscient que ce concept fait partie intégrante de notre société, « les 
cultures ont toujours été saisies dans le tourbillon du changement, et la vitesse à laquelle ce 
                                               
7 Mathématique, informatique, sciences naturelles et technique. 
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changement s’opère s’accroît encore de nos jours » (Brunner, 2008, p. 123). Le changement a 
pour finalité « l’impossible perfection » comme le cite Brunner (2008) dans son ouvrage 
« L’éducation entrée dans la culture ». De ce fait, la difficulté de chacun réside dans l’acte de 
conscientiser que le changement permet d’améliorer ce qui a été fait, mais qu’il faut garder en 
mémoire que le résultat obtenu, par ce changement, reste cette « perfection impossible ». Cette 
prise de conscience permet d’accepter le changement comme un pas vers le meilleur, sans pour 
autant prôner le parfait.  
Grâce à ce concept, nous pouvons mieux  comprendre les enseignants dans leur(s) choix et leurs 
réactions face à cette modification de plan d’étude amenant à un changement de la « culture 
scolaire » au sens des recherches de Gather Thurler (2000) dans « Innover au cœur de 
l’établissement scolaire ». D’après ces recherches, « même les enseignants les plus 
« conservateurs » forment parfois des projets de changement, ne s’opposant pas à l’idée qu’il soit 
nécessaire de faire évoluer les pratiques : ils poursuivent tout simplement d’autres objectifs, 
d’autres priorités. Et même ceux qui se protègent autant que possible ne peuvent totalement 
échapper aux changements que leur environnement leur propose ou leur impose. » (Gather 
Thurler, 2000, p. 99). Cette idée est importante dans notre contexte actuel, car une des parties 
poussant au changement se trouve justement être une contrainte concernant le nouveau plan 
d’étude et l’obligation de s’y rattacher.  
 
Cette idée de changement regroupe beaucoup de points et revête de multiples interprétations ; 
c’est pour cela qu’il n’est pas facile d’en trouver les limites. De ce fait, nous avons essayé, dans 
une moindre mesure, de limiter son utilisation dans le questionnaire afin de ne pas générer des 
biais dans l’acquisition des données ou l’interprétation de celles-ci. 
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Comme nous l’avons vu plus haut, le changement est un phénomène provocant une tension entre 
un acteur, un système et un environnement afin d’arriver vers une « impossible perfection » 
(Brunner, 2008). Dans cette optique, il est important de préciser que si les postures d’enseignants 
changent, la discipline des ACM aussi. En effet, et au travers d’une recherche épistémologique 
menée par Didier (2014) sur le changement (évolution) de la branche, l’objectif premier de 
l’enseignement de ACM est de pouvoir former des artisans habiles. De ce fait, il nous semble très 
important de questionner le concept de « l’artisan » afin de pouvoir le situer face aux attentes de 
notre société qui laisse paraître, comme l’indique le rapport MINT, un manque dans le monde 
technique (Conseil fédéral, 2010).  
3.2 Artisan 
La mise vigueur du nouveau PER a amené de nouveaux objectifs dans l’enseignement. Ces 
nouvelles attentes n’ont pas été confrontées d’un point de vue épistémologique et génère une 
certaine incohérence avec les pratiques enseignantes précédentes. Afin de permettre la transition, 
le modèle du CRS (voir problématique) a été avancé par les didacticiens afin de redéfinir la place 
de l’artisan dans les ACM. De ce fait, l’artisan est décliné d’un côté en tant qu’auteur/artiste de 
sa production et de l’autre en tant que concepteur/ designer/ ingénieur. Cette évolution 
(déclinaison) de la posture de l’artisan est pertinente, mais avant d’aller plus loin et pour mieux 
comprendre ce concept, nous devons nous intéresser à l’histoire et à l’évolution des ACM.   
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Le concept d’artisan fait partie intégrante de ce mémoire, car il est affilié à “l’ancienne manière 
de faire”, celle où l’enseignant donnait la marche à suivre et l’élève la réalisait. Le but de cette 
pratique à l’école remonte à la fin des années 1800. A ce moment-là, il y avait un fort besoin de 
main d’œuvre ouvrière  dans les usines. L’école a donc mis en place les cours de travaux manuels 
pour les garçons. C’était un endroit où ils apprenaient les bases de la manipulation et de 
l’utilisation des outils courants dans les usines. Les élèves étaient formés pour devenir des futurs 
ouvriers et apprentis capables de reproduire des gestes précis8. Il ne faut pas oublier qu’hormis le 
modèle de l’artisan et de son produit au sens de Levi-Strauss « comme action de l’homme sur une 
matière inerte » (Levi-Strauss, 1962) c’est-à-dire celui de faire un objet pour son utilité finale en 
suivant une marche à suivre, des techniques maîtrisées et en adaptant ses instruments et son 
projet à la nature de la matière qu’il travaille, l’artisan est également auteur de sa production. Par 
exemple, l’idée du chef d’œuvre alliant techniques, savoirs et pratique peut être pertinente dans 
ce sens. Sennett relève que « les gens s’engagent pratiquement, mais pas nécessairement de 
manière instrumentale » (Sennett, 2010, p. 32) ce qui sous-entend que l’artisan fait évoluer sa 
pratique pour atteindre un but précis, tandis que l’ouvrier travaillera de manière machinale et 
répétée sans but hormis sa production. Dans cette manière d’enseigner les ACM, l’enfant 
fonctionne plus de manière machinale et répétée que dans la posture d’artisan étant auteur de sa 
production. A ce stade, l’artisan se différentie de l’ouvrier qui œuvre à l’usine.  Il ne faut juste 
pas confondre le travail de l’artisan avec le « perruquage » qui est : « l’utilisation de matériaux et 
d’outils par un travailleur sur le lieu de l’entreprise, pendant le temps de travail, dans le but de 
fabriquer ou de transformer un objet en dehors de la production de l’entreprise” (Odin & 
Thuderoz, 2010). Cette pratique, qui est courante actuellement, n’est pas un exemple de l’objet de 
l’artisan, mais plutôt un signe d’ingéniosité. D’un point de vue générale et selon Richard Sennett 
(2010), l’artisan se retrouve dans beaucoup de métiers, du moment que l’on cherche à produire un 
résultat toujours meilleur. D’après Sennett, le craftsman  « représente en chacun de nous le désir 
de bien faire quelque chose en soi, concrètement » (Sennett, 2010, p. 199). Nous pouvons nous 
demander si c’est ce « désir » qui permet à l’artisan de se perfectionner dans ses techniques et son 
                                               
8 Ici, la couture n’est pas citée ou reprise, car nous estimons que la proximité avec les TM nous permet de lier 
les deux branches.  
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art, car l’artisan touche, estime, s’adapte et acquière de l’expérience qui le rend de plus en plus 
performant dans son domaine. Toujours selon Sennett, on n’accorde pas assez d’importance aux 
travaux manuels “telle est l’arrête du problème de la compétence; la tête et la main sont séparées 
intellectuellement, mais aussi socialement.” (Sennett, 2010, p. 65). Il est donc essentiel 
d’accorder de l’importance pas seulement à l’intellect, mais aussi au sensitif. L’auteur affirme 
« qu’il n’y a pas d’art sans métier » (Sennett, 2010, p. 92). De ce fait, l’art d’une personne 
fonctionne si elle est reconnue par la société. En s’améliorant dans son art, l’artisan et l’artiste 
vont donc affiner leurs techniques afin de produire des œuvres qui, volontairement ou 
involontairement, feront parler d’eux. Nous remarquons ainsi que l’artisan n’est pas si éloigné de 
l’artiste, on retrouve la même démarche de création pour arriver à un résultat. D’ailleurs, dans 
certains cas, on a de la peine à différencier un objet design d’une œuvre d’art.9  
Aujourd’hui, dans le PER l’élève n’est plus mis dans une posture de producteur, mais de créateur. 
Dans cette optique et comme le soulignent plusieurs auteurs en éducation (Astolfi, 1997), le droit 
à l’erreur est un point essentiel pour pouvoir avancer. De manière plus précise, l’élève autant que 
l’artisan, doit pouvoir faire des erreurs et les reconnaître pour ensuite les surmonter afin de 
s’améliorer dans son travail. En surpassant les difficultés, il va acquérir des compétences et 
aiguiser son savoir-faire. C’est souvent en travaillant avec persévérance que l’on peut tendre à la 
perfection ou s’y approcher. De plus, nous soulignons le fait que l’artisan d’aujourd’hui a évolué 
et collabore avec d’autres acteurs comme le designer ou l’ingénieur qui sont apparus avec l’ère 
industrielle. Il serait alors intéressant de se questionner quant au rassemblement des TM et les 
ACT sous le domaine de l’art au même statut que les arts-visuels. L’artisan serait-il alors toujours 
un vecteur de son art, de son savoir et de sa technique ?  
Après ces recherches plus poussées sur l’artisan, nous avons pu les séparer en plusieurs sous-
concepts tels que; la maîtrise, l'artisanat, la conception. De ces sous-concepts, c’est celui de la 
maîtrise qui nous intéresse le plus, car il regroupe la technique, la matière et le savoir qui sont 
importants pour notre compréhension. Comme ce concept de maîtrise est très vaste,  sa définition 
                                               
9 Fayolle, C. (1998). Le design. Paris: Edition Scala. 
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en est compliquée, nous en proposerons une tirée du Centre National de Ressources Textuelles et 
Lexicales (CNRTL, 2005) qui le définit comme étant un « Art, talent supérieur (manifesté dans 
l'exécution de quelque chose) reposant sur une connaissance approfondie des moyens » (CNRTL, 
2005). Nous sommes partis de cette définition dans le but de construire notre questionnaire afin 
de mieux comprendre les représentations des enseignants face au changement, mais aussi de 
pouvoir générer des questions plus spécifiques sur la relation maître-élèves-matière (Mialaret, 
1983) afin de pouvoir répondre à notre deuxième hypothèse.  
Nous ne pouvons pas définir l’artisan sans nous intéresser au concept de l’artiste tiré de l’art. En 
effet, le concept de l’art revêt une place importante dans la société, et cela jusqu’à devenir (dans 




Le concept de l’artiste est l’élément central de la nouvelle direction pédagogique. Ce dernier 
découle de trois axes : le savoir, les techniques et le soi. Ces trois axes permettent l’expression de 
valeurs en lien avec une représentation personnelle ou sociale. Le changement de plan d’étude 
oriente l’enseignant vers une sensibilisation des élèves à l’art et la culture esthétique. En effet, 
l’artiste tout comme l’auteur (emprunté au modèle CRS) représentent le côté artistique de la 
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branche, d’où cette transposition du concept art en posture de l’artiste se retrouvant de manière 
implicite dans le PER. « Dans le cadre d'une formation équilibrée de l'individu, il est important 
de lui permettre d'élargir et de développer ses propres modes de représentation, d'interprétation et 
d'expression sur les plans des sensations, de l'imaginaire, de l'émotion et de la perception du 
monde qui l'entoure. » (CIIP, Plateforme du Plan d'étude romand, 2012). Dans cette optique, une 
meilleure compréhension de ce concept permettra une approche et une analyse plus fine des 
résultats. Pour cela nous allons faire un bref retour dans l’histoire afin de mieux comprendre les 
enjeux actuels.  
Il est intéressant de souligner que l’art faisait partie intégrante de l’artisanat jusqu’à la 
Renaissance où elle s’est petit à petit libérée pour devenir un statut à part. « … il  fallut que les 
artisans producteurs d’image, insatisfaits de leur statut médiocre, aspirent à l’émancipation hors 
de l’artisanat, hors des arts mécaniques » (Heinich, 1996). C’est à cette période que l’artiste a 
commencé à se distinguer en se créant une personnalité, notamment en écrivant des biographies. 
Au XVème siècle, avant d’être « artistes », ils étaient artisans. Nous pourrions alors se poser la 
question si ce n’est pas un processus contraire qui apparaît de nos jours lorsque l’on rassemble les 
TM et ACT sous le domaine de l’art ? Au travers du PER, nous pouvons remarquer que l’art se 
base uniquement sur une compréhension de l’artiste du XVème siècle. Pourtant, l’art d’aujourd’hui 
a bien changé, l’artiste doit sa renommée à ses œuvres, mais aussi à « son nom et à son histoire 
personnelle ». Il faut être conscient que c’est le même principe pour d’autres métiers comme 
l’artisan, le designer, etc. Heinich (1996) relève qu’« il y a là une personnalisation du statut, qui 
est une autre de ces grandes caractéristiques de la modernité » (Heinich, 1996, p. 62). Au XXème, 
l’art contemporain donne de la valeur à la personne, mais aussi aux objets comme nous le voyons 
avec Duchamp et le ready-made (Heinich, 1996). 
Dans la société du XXème, siècle l’individu est placé au centre, ce sont sa réussite et sa 
personnalité qui nous font admirer son œuvre, le résultat de son travail, que ce soit en musique, 
en mode ou en peinture. La culture artistique de ce siècle impose à l’individu de travailler son 
image et son estime de soi pour pouvoir se faire une renommée, voire même se faire accepter. A 
ce stade, la créativité n’est plus seulement dans la réflexion sur l’objet, mais c’est le reflet que 
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l’objet nous renvoie au fil de la création de celui-ci. De ce fait, la créativité est le produit 
qu’entretient l’objet avec son créateur tout au long de la conception. Dans celle-ci, la personnalité 
du créateur prime sur l’objet, ce n’est plus l’objet qui est mis en avant en tant que résultat fini, 
mais l’artiste en tant que produit de sa propre réflexion. Dans le PER, il y a d’ailleurs deux axes 
communs, celui de l’«expression et de la représentation » et celui de la « perception » qui 
travaillent plus particulièrement sur le développement et l’enrichissement de la personnalité. 
Nous supposons que ce pôle « art » puisse poser des problèmes tant personnels 
qu’organisationnels dans la réalisation des TM/ACT pour les enseignants. C’est pour cela qu’il 
nous semble important, à ce stade, de poser une définition du terme « art ». 
Selon Heinich (1996), l’art ancien, jusqu’au XVème siècle, se définit comme «  arts 
mécaniques » c’est-à-dire un métier producteur de peinture ou de sculpture qui requiert une 
maîtrise particulière des différentes techniques de peinture, une maîtrise de l’usage de la main. 
Depuis, la définition d’art n’est plus la même, les facultés créatrices que nous attendons 
aujourd’hui des artistes sont l’originalité, la personnalité et l’expression. Voici une 
définition tirée du dictionnaire Larousse (2008): « Création d’objet ou de mise en scène 
spécifiques destinées à produire chez l’homme un état particulier de sensibilité, plus ou moins lié 
au plaisir esthétique. » Si nous faisons un lien avec le PER, on retrouve exactement les mêmes 
termes et c’est l’enseignant qui doit pouvoir faire le lien entre les ACM et l’art ce qui n’est pas 
toujours évident car les expressions peuvent se révéler vagues et abstraites pour un lecteur 
« ignorant ». 
Comme le souligne une des recherches de Odin et Thuderoz, « le mélange entre deux disciplines 
différentes, ne peut qu’être enrichissant, pour l’une comme pour l’autre. La difficulté est donc de 
faire comprendre que s’ouvrir vers d’autres disciplines, et en particulier les disciplines artistiques, 
ne peut que servir les scientifiques, qui sont de plus en plus spécialisés, donc fermés » (Odin & 
Thuderoz, 2010, p. 192). Cet enrichissement est possible pour autant que le domaine artistique ne 
prenne pas le dessus sur la technique et que les frontières entre les différentes branches soient 
bien pensées. Il est vrai que le PER s’aiguille uniquement sur l’art. Seule la thématique 
« acquisition de techniques » a un aspect plus scientifique et pratique. Afin de bien définir ces 
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disciplines « artistiques », il serait judicieux en tant qu’enseignant, de trouver un équilibre entre 
sa propre manière d’enseigner et le PER. Cette démarche est encouragée par le PER qui laisse 
une grande liberté d’action dans ses objectifs, ce qui peut se révéler un avantage si l’enseignant a 
une bonne connaissance des branches artistiques. A contrario, les enseignants en ACM qui n’ont 
pas de formation artistique ne peuvent pas enseigner les arts. Cette incohérence peut être une 
source de difficulté chez les praticiens. Selon le rapport de Ursula Homberger (2007), 
l’enseignant qui n’a pas de formation artistique peut alors facilement se perdre et s’orienter dans 
une définition populaire avec une connotation de « beau » et de « moche » ou alors dans un 
apprentissage mécanique. 
Bien entendu, notre mémoire ne porte pas son attention sur les raisons de l’introduction de l’art 
dans le PER, mais afin d’en avoir une idée plus précise, nous allons faire un détour par l’ouvrage 
La pensée sauvage de Levi-Strauss. D’après lui, « L’art s’insère à mi-chemin entre la 
connaissance scientifique et la pensée mythique ou magique ; car tout le monde sait que l’artiste 
tient à la fois du savant et du bricoleur : avec les moyens artisanaux, il confectionne un objet 
matériel qui est en même temps objet de connaissance » (Lévi-Strauss, La pensée sauvage, 1962). 
Cette citation permet de mettre en avant la position de l’art et plus spécifiquement celle de 
l’artiste : d’un côté la connaissance scientifique, le scientifique, et de l’autre la pensée mythique 
ou magique, le personnel, le moteur interne permettant la réalisation de l’objet (au sens général). 
Nous le comprenons bien avec les mouvements artistiques comme le Land Art, les installations 
ou encore plus avec les performances que l’art n’est plus seulement considéré comme un bel 
objet, mais aussi comme « la construction d’une situation inédite, visant à subvertir la relation 
ordinaire au quotidien en produisant une charge émotionnelle » (Heinich, 1996, p. 73). Tous les 
mouvements éphémères illustrent bien cette notion; ce n’est plus seulement l’objet qui compte 
car il ne dure pas, mais ce sera le souvenir, la prise de conscience personnelle déclenchée par 
l’œuvre qui est importante. De cette situation particulière en découle un savoir faire amenant à un 
résultat en passant par une réflexion sur le comment et le quoi. Nous supposons donc que 
l’intégration de ce domaine « art » augmente le champ d’action des enseignants et les 
connaissances à amener aux élèves afin qu’ils puissent avoir un regard plus large et critique sur 
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ce qui les entoure. L’art oblige donc l’élève à quitter la posture de l’exécutant et d’aller vers celle 
de l’auteur permettant ainsi de sortir de la marche à suivre balisée par des pratiques fermées. 
Le concept d’artiste ainsi que celui d’artisan existent depuis longtemps. Comme nous l’avons vu 
plus haut à l’aide de plusieurs recherches –MINT, CRS- nous nous sommes intéressés à deux 
autres concepts plus récents étant celui de l’ingénieur et du designer alliant l’art et la science. En 
effet, ces derniers ont émergé grâce à l’évolution constante de la société et à ses nouveaux 
besoins. A travers l’analyse de ces deux concepts nous cherchons à mieux comprendre quelles 
seraient les facettes pouvant être utilisées afin d’atteindre les objectifs sur le plan de la posture 
réflexive de l’élève.  
 
3.4 Ingénieur 
L’utilisation du concept d’ingénieur, tout comme celui du designer est pertinente afin de rendre 
compte du changement de posture de l’élève dans les ACM. En effet. à l’instar de l’artisan, 
l’ingénieur se caractérise par son projet. Ces deux concepts –ingénieur et designer-, que nous 
rattachons au monde « professionnel », regroupent des actions de réflexion de recherche, 
d’innovation et d’adaptation.  
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Selon certaines recherches, l’ingénieur s’articule selon deux registres distincts : les théories 
scientifiques –sur la matière, les savoirs sur l’objet-, et les modes opératoires –par quel(s) 
moyen(s) passer, afin d’arriver au résultat demandé. Dans cette vision, l’ingénieur n’a de cesse de 
passer d’un registre à l’autre, « il doit faire face à des problèmes neufs et pratiques et à ses 
capacités d’intervention (faculté mentale qui permet de relier les choses séparées à la base). » 
(Odin & Thuderoz, 2010, pp. 86-87).  
D’après les recherches de Domique Vinck et Michel Bovy (1999), l’ingénieur ou plutôt son 
travail le conduit souvent à négocier avec d’autres acteurs, plus particulièrement des utilisateurs. 
Nous pouvons rapprocher cette « négociation » de l’ingénieur avec le processus de  conception de 
l’objet qui sera pensé, construit et utilisé suivant une ou plusieurs finalités qui vont influencer les 
choix de son créateur. L’ingénieur s’adapte en fonction de l’environnement futur de l’objet et de 
sa fonction. De plus, l’objet qui est au départ une conception de l’ingénieur, évolue au fil du 
temps sous la pression des acteurs, « il ne fait que réaliser leurs intentions, avec plus ou moins 
d’efficacité » (Vinck, 1999). Il ne faut pas oublier qu’il est une construction sociale ayant un 
début et une fin. D’un point de vue générale, les objets deviennent des médiateurs entre les 
attentes de l’ingénieur (son idée de base) et les attentes externes. De ce fait, « l’objet devient un 
hybride. Il perd alors sa qualité d’objet, entité physique complètement détachable. Il est socialisé, 
réglementé. Physiquement branché » (Vinck, 1999). Cette prise de conscience de sa nature et de 
l’impact de l’externe -société- et de l’interne -désirs-  permet de pouvoir mieux comprendre la 
posture dans laquelle les élèves doivent pouvoir se mettre.  
Il faut être conscient qu’il y a actuellement dans notre société une demande grandissante de 
flexibilité et de polyvalence à l’encontre de ses représentants. Cette demande ne peut être 
comblée qu’avec « des personnes ayant un sens critique de la réflexion, des personnes pouvant 
avancer de biais, par tâtonnement, s’adaptant aux circonstances. Ces qualités font parties du cœur 
du métier de l’ingénieur » (Odin & Thuderoz, 2010). C’est à quoi l’école doit pouvoir préparer 
ses futurs citoyens. Dans cette optique, le PER, à travers les capacités transversales (CIIP, 
Plateforme du Plan d'étude romand, 2012) permet actuellement aux enseignants de pouvoir créer, 
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consolider un état d’esprit innovant chez les élèves, ceci afin qu’ils puissent, par leurs savoirs 
« opératoire et scientifique » parer aux imprévus suivant la finalité à atteindre.  
Cette approche permet de travailler sur les postures cognitives de l’élève et sur la réflexion. Ce 
concept est intéressant, car c’est en ayant une bonne connaissance de celui-ci que nous avons pu 
concevoir des questions précises sur la ou les démarches des enseignants confrontés aux objectifs 
institutionnels et personnels.  
 
3.5 Designer 
Tout comme l’ingénieur, le designer met en avant une démarche de conception/ production et 
réalisation au sein d’un projet. La conception nous parait pertinente comme aide de lecture des 
situations et moyens mis en œuvre sur le terrain. En effet, elle regroupe sous son aile l’art, la 
technique et la société - besoins, normes, valeurs. Mais pour l’instant, contentons-nous de définir 
le design du point de vue de la recherche afin de déterminer sa place dans la pratique des 
enseignants et dans le PER.  
Le design, nouveau produit culturel de la société du XIX siècle, est un domaine vaste et souvent 
difficile à décrire, d’autant plus qu’il change et suit le cours du temps, un temps qui s’accélère de 
plus en plus avec les nouvelles technologies. En voici une définition: « le design est une 
discipline visant à une harmonisation de l’environnement humain, depuis la conception des objets 
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usuels d’œuvres graphiques, d’environnement - mobilier et habitat, mais aussi urbanisme - à la 
fois fonctionnels et esthétiques. Plus qu’un aspect visuel, il assure une cohérence entre les 
impératifs techniques de la fabrication, la structure interne de l’objet et son mode d’utilisation. » 
(Escobar, Jaroz, & Toulouze, 2014). Depuis l’industrialisation, l’homme cherche à créer le 
meilleur produit qui soit à la fois pratique, esthétique et facile à reproduire. D’où le 
développement d’un design industriel qui permet à l’homme une production rentable. C’est dans 
les années 60 avec le mouvement hippies et les progrès techniques que va se mettre en place 
« une révolution esthétique » (Fayolle, 1998, p. 35) haute en couleurs. Comme on le voit dans le 
livre de Fayole, l’exemple de la chaise à travers les temps est très représentatif de l’évolution du 
design. La chaise est un symbole culturel de son temps et des progrès, l’objet « traduit les 
conditions économiques, sociales et culturelles propres à chaque époque » (Fayolle, 1998, p. 21). 
La branche du design est d’autant plus importante et nécessaire aujourd’hui à l’école pour amener 
l’élève vers une réflexion sur les objets du quotidien. Tous les objets ou lieux qui ont été pensés 
et imaginés par l’homme déclenchent une émotion chez les personnes. Nous retrouvons aussi 
cette perception dans le PER : l’élève « identifie dans des objets artistiques ou dans son 
environnement les éléments qui suscitent des émotions ou des sensations » (CIIP, Plateforme du 
Plan d'étude romand, 2012). Il est important de faire réfléchir les élèves sur les objets du 
quotidien afin qu’ils se rendent compte du travail et de l’histoire culturelle qui se trouvent 
derrière. Cette réflexion oblige l’élève à se mettre dans une posture de concepteur-réalisateur et 
non plus dans celle d’exécutant (reproduisant des gestes mécaniques). Le but est que l’élève 
puisse développer une pensée créative en parcourant le monde des idées (pensée divergente) et en 
sélectionnant le meilleur moyen d’arriver à son but (pensée convergente). Ainsi il se met dans 
une posture de concepteur.    
Par ce concept, il est possible d’introduire la dimension créative à la technique. Nous retrouvons 
d’ailleurs une notion importante qu’est « l’esthétisme » (Ursula, 2007). Dans la définition des 
branches artistiques, « le jugement de l’esthétisme se miroite/reconnait dans l’esprit de 
l’actualité, du temps » (Ursula, 2007). Il est, dans certains cas, difficile de faire la différence 
entre un designer et un artiste, entre la fonction d’utilité ou de signe (Deforge, 1990). Pourtant, 
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cette notion de design semble faire partie des ACM, n’est-elle pas dans le prolongement des 
métiers artisanaux ? Selon Fayolle « le savoir-faire de l’artisan est progressivement remplacé par 
la machine, tandis que la mise en œuvre industrielle se doit de trouver un vocabulaire qui lui est 
propre et ne plus servir à imiter les styles » (Fayolle, 1998, p. 21). Pour Courtecuisse, « la 
réalisation du projet met naturellement en étroite relation le designer et selon la nature des 
projets, ingénieur, techniciens, fabricants, artisans, etc… » (Courtecuisse, Dis-moi le designe, 
2014). Nous pouvons supposer que le designer, par son inventivité moderne, peut devenir une 
référence et une aide pour introduire la pensée créative dans la branche des ACM. En effet,  « les 
disciplines d’art et de création se sont élargies grâce aux innovations techniques (photos, 
film, vidéo …), ainsi, beaucoup de disciplines se sont superposées et mélangées. Elles sont 
devenues mixtes et transdisciplinaires » (Courtecuisse, Dis-moi le designe, 2014). 
Après nos lectures, nous postulons que le concept du designer a sa place dans les ACM, car 
malgré la jeunesse de cette notion, nous pensons que sa mobilisation dans les TM ou ACT 
permet de ne plus mettre l’élève uniquement dans une posture d’exécutant, mais dans celle 
de concepteur. Ce concept nous permet donc de lier la technique avec la créativité, ce qui est 
un point important que nous retrouvons dans les attentes fondamentales du PER demandant 
que l’élève puisse explorer, concevoir et réaliser des projets.  
 
Comme conclusion à ce chapitre, nous avons pu prendre conscience des différentes raisons et 
enjeux qui se jouent face au changement intervenu en 2013 dans le domaine des ACM. En effet, 
l’évolution de la société ainsi que l’écart de l’enseignement des ACM face à celle-ci a fait qu’il y 
designer
produire objet contexte artistique courant(s)
sociale
moyenne gamme clientèle
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a une redéfinition de ses objectifs au sein de l’école. Nous avons pu constater qu’il y a deux 
« directions » prises afin de réduire cet écart. D’un côté la mise en avant de « l’art » dans le PER 
découlant directement des visées prioritaires de l’UNESCO. De l’autre, le modèle CRS proposant 
des postures professionnelles alliant « art » et « technique ». C’est au travers des concepts de 
l’artiste, du designer, de l’ingénieur et de l’artisan que nous avons pu mieux comprendre les 
enjeux et les finalités de ces « directions » proposées. A ce stade, nous nous demandons si le 
choix fait dans le PER, lié aux visées européennes, ne nous emprisonne pas dans cette vision de 
l’artisanat du 15ème siècle où l’art domine toutes les matières ou si, au contraire, nous ne sommes-
nous pas à l’aube du changement d’orientation de professions, et donc de champ 
disciplinaire, comme le propose le CRS? Nous ne pourrons répondre à ces questions qu’en 
laissant le temps faire son œuvre, mais ces recherches nous ont permis d’affiner notre 
questionnaire de recherche sur les pratiques enseignantes.  
4. Démarche de la recherche 
A propos de notre problématique, il y a, malheureusement, peu de recherches qui ont été faites 
sur les pratiques enseignantes en ACM. N’oublions pas que la mise en œuvre du nouveau plan 
d’étude romand est récente et que les pratiques changent lentement. Nous avons tout de même 
réussi à recenser deux études portant sur la mise en œuvre de moyens et d’outils afin de pouvoir 
donner des clefs aux enseignants pour le domaine de l’art (voir  “Referenzrahmen für Gestaltung 
und Kunst”). La seconde recherche, réalisée par des didacticiens de la Haute Ecole Pédagogique, 
met en avant le modèle CRS (voir ci-dessus). Tout comme nous l’avons déjà dit, nous nous 
basons, entre autres, sur les concepts développés en amont, à savoir: le changement, l’artisan, 
l’artiste, l’ingénieur et le designer.  
Avant la création du questionnaire de recherche, il nous paraissait pertinent de définir trois 
modèles d’enseignant permettant de rendre compte de manière plus explicite des postures 
enseignantes que nous supposions retrouver dans nos résultats. Dans un deuxième temps, nous 
avons émis trois  hypothèses qui nous permettaient de nous guider dans notre recherche.  
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4.1 Modèles d’enseignant 
En prémices de notre recherche sur le terrain et suite à nos recherches documentaires, nous 
supposons que nous aurons à faire à des « enseignants experts » (Chouinard, 1999) du point de 
vue de leurs pratiques. Nous avançons aussi l’hypothèse qu’il existe actuellement trois types de 
postures d’enseignant qui sont : l’enseignant conservateur; l’enseignant flexible et l’enseignant 
innovateur. Bien entendu, ces postures ne sont pas exhaustives, « l’utilisation du terme posture ne 
préjuge en rien de l’acceptation par l’usage du cadre d’action qui lui est proposé : elle permet de 
prendre compte de l’existence d’une forme de savoir que les concepteurs supposent partagée tout 
en pouvant être contredite par l’expérience » (Akrich, 1993, p. 13).Nous commencerons donc ce 
chapitre en définissant ces trois postures enseignantes à l’aide des recherches scientifiques.  
4.1.1 L’enseignant « conservateur »: Il a une posture fixée sur sa pratique passée, il reste attaché à 
ses valeurs propres et ignore ou ne prend pas en compte l’évolution des attentes fixées par le 
nouveau plan d’étude. Il va donc laisser le concept de l’artiste en suspend en se rattachant au 
concept de l’artisan plus proche de sa propre pratique. Son enseignement est basé sur la 
production d’objets artisanaux que l’élève réalise en suivant les consignes à la lettre (discours 
instructeur) (GES, 2014). Il est d’une manière générale plus traditionnel et centré sur le maintien 
et la reproduction des valeurs. Pour lui, « le désordre lié au changement fait peur, évoque des 
images de baisse de niveau ou de qualité. » (Gather Thurler, 2000, p. 109).  
4.1.2 L’enseignant « flexible »: Selon Todd Lubart, la flexibilité est une « aptitude à appréhender 
un seul objet, une seule idée, sous un angle différent […] elle reflète la mobilité et la souplesse de 
la pensée » (Lubart, 2003). Dans cette vision, l’enseignant « flexible » a une posture d’adaptation 
dans une optique où il faut que ce soit fait, mais il se questionne peu sur le pourquoi, il veut juste 
bien faire. Il accepte le changement et prend en compte le concept de l’artiste sans pour autant le 
comprendre. Son enseignement sera alors dans une phase de mutation où il arrive à se décentrer 
de sa pratique et l’étudier sous différents angles, mais il ne saura pas forcément sous quel angle 
modifier son enseignement. Son but est avant tout de répondre aux demandes du PER sans pour 
autant amener une réflexion. Il y aura alors des risques de déséquilibre entre les fonctions de 
signe et d’utilité lors des créations d’objet.  
 Mémoire de Bachelor 23 
 
4.1.3 L’enseignant « innovateur »: Le terme « innovateur » est issu d’une recherche sur 
l’évaluation menée par Noël Cordonier (2011) intitulée « Epistémologie du sujet enseignant, dans 
son rôle d’évaluateur de compétences » dans laquelle il précise que « les référentiels de 
compétence dotent le sujet enseignant d'une forte capacité d'expertise, d'évaluation, d'action, 
d'initiative” (Cordonier, 2011). Dans cette optique, l’enseignant innovateur a une posture réflexive 
sur l’action et sur ce qui l’entoure. Il accepte le changement et le nouveau concept d’artiste et va 
vouloir le comprendre afin de le transposer dans sa pratique. Nous pouvons affiner ce terme à 
l’aide de Jérôme Brunner qui définit l’innovation dans son ouvrage L’éducation, entrée dans la 
culture, par le fait de « créer du sens, adopter un point de vue « méta », revenir sur ce que l’on a 
appris du seul fait qu’on y a été exposé, et même penser à sa propre pensée » (Brunner, 2008, p. 
113) et de s’investir dans sa pratique. De plus, les enseignants innovants sont en perpétuel 
questionnement sur celle-ci, ils « prennent des risques s’ils n’exigent pas d’être suivis » (Gather 
Thurler, 2000, p. 109). L’enseignant travaillera en priorité sur le processus de production et de 
conception de l’objet, lui donnant du sens et faisant des liens avec son utilité. Nous rejoignons 
par cette posture celle de l’enseignant réflexif (Jellab, Monfroy, Dias, Carion, Mortier, & Dalle, 
2007). Pour faire simple, il se rattache au concept du designer et de l’ingénieur par son adaptation 
et son innovation. 
4.2 La formation a-t-elle un impact ?  
Ces modèles d’enseignement nous questionnent, car nous postulons que la formation qu’a suivi 
un enseignant a un impact sur ses pratiques enseignantes. Ajoutons que chaque personne conçoit 
le concept du changement d’une manière différente, car « l’estime possible, nécessaire, voir 
urgent, au contraire dangereux ou impossible s’ancre dans une histoire personnelle » (Gather 
Thurler, 2000, p. 99). Cet auteur rapproche « l’itinéraire personnel /professionnel et le rapport au 
changement ». De ce fait, nous supposons qu’il pourrait y avoir un lien entre la formation que les 
enseignants ont suivi, les plans d’études qu’ils ont traversés (parcours scolaire ou de formation) 
et le style d’enseignement mis en place actuellement avec leur classe. Nous pouvons même 
supposer que le type d’école (ayant une visée plus artistique ou plus artisanale) peut avoir un 
impact et influencer les pratiques. 
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5. Trois hypothèses 
Comme nous l’avons vu plus haut, nous avons conçu notre recherche en nous appuyant sur trois 
hypothèses. Celles-ci sont déclinées en trois questions auxquelles nous répondrons dans le 
chapitre « Résultats ».  
5.1 Hypothèse 1 
Notre première question de recherche aborde la ou les représentations qu’ont les enseignants en 
activités créatrices et manuelles face aux changements du PER. Nous supposons que ces 
enseignants ont une représentation très détachée du plan d’étude romand, et cela par 
incompréhension des objectifs demandés et/ou par un manque de connaissance dans le domaine 
art / conception ou pédagogique. La réponse à cette hypothèse nous permettra d’avoir un avis 
plus précis de ce qui se passe dans la pratique. 
5.1.1 Question 1 
Quelles sont les représentations des enseignants en activités créatrices et manuelles du plan 
d’étude actuel? 
5.2 Hypothèse 2 
Nous supposons que les enseignants mettent en place différentes pistes comme : la discussion 
avec les collègues, le changement de la manière d’amener les apprentissages aux élèves (la 
méthodologie) et le fait de suivre des formations pour se perfectionner.  
5.2.1 Question 2 
Quelles pistes externes peuvent être apportées et sont mises en œuvre à l’interne par les 
enseignants afin d’améliorer leur enseignement en activités créatrices et manuelles ? 
 
Cette question est au cœur de notre mémoire car elle nous permet de rendre compte des pratiques 
que les enseignants mettent en œuvre dans la branche des ACM afin d’atteindre les objectifs fixés 
par le plan d’étude. Ces pratiques pourront, par la suite, être utilisées afin d’améliorer ou 
d’amener des pistes pour tout enseignant. 
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5.3 Hypothèse 3 
Nous supposons que les praticiens soient moins enclin à suivre les formations continues et cela 
pour différentes raisons : mauvaise connaissance des formations continues proposées en ACM, 
manque de motivation, manque de reconnaissance de la branche, manque de temps, de travail… 
5.3.1 Question 3 
Quels sont les formations et les parcours suivis par les enseignants en activités créatrices et 
manuelles et leur impact? 
 
Cette dernière question nous parait importante afin de percevoir l'intérêt qu’ont les enseignants en 
ACM de continuer à se perfectionner au travers de différentes formations continues et pratiques 
proposées afin d’améliorer leur enseignement dans certains domaines. De plus, nous supposons 
que le parcours d’un enseignant influence fortement sa vision de travailler et donc sa pratique.  
6. Technique de recherche 
Pour rappel, notre mémoire s’inscrit trois ans après l’entrée en vigueur du PER. Suite au choix de 
notre stage -A-, nous avons eu l’occasion d’interroger les enseignants de quatre établissements du 
canton de Vaud durant l’année scolaire 2014- 2015. 
Ces enseignants ont été interrogés via un questionnaire rigoureux (voir annexe). Nous avons 
prévu  deux distributions se répartissant entre le premier et le second semestre. Les questionnaires 
regroupent les avis et les pratiques d’enseignants en activités créatrices et manuelles (enseignants 
de couture et enseignants d’activités manuelles).  
Pour réaliser les différentes questions, nous nous sommes appuyés sur les cinq concepts étudiés 
dans la première partie de ce mémoire. A partir de là, nous avons élaboré trois hypothèses 
déclinées en trois questions de recherche. C’est sur ces bases, ainsi que sur nos modèles 
d’enseignants que nous avons conçu un questionnaire nous permettant de récolter les données que 
nous explicitons plus bas.   
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6.1 Nomenclature du questionnaire 
- Questions personnelles (nom, prénom, âge, …) → échantillon d’enseignant 
- Questions ressenties en lien avec la question de recherche. → Question N°1 
- Questions sur la pratique (terrain et didactique). → Question N°2 
- Questions sur les formations, formations continues. → parcours scolaire ou parcours 
de vie (formation plans d’étude (en tant qu’élève/ en tant qu’enseignant), nationalité, 
…) → niveau social 
La distribution des questionnaires s’est faite sous forme papier, mais aussi sous forme  
informatisée. Cette dernière n’a cependant pas été utilisée. La correction des questionnaires a été 
effectuée grâce à une grille d’analyse réalisée conjointement avec la création des questions, ceci 
afin de rester au plus proche de la thématique et des réponses recherchées. 
7. Analyse des données et résultats 
Afin de faciliter la lecture des résultats, nous avons divisé ce chapitre en deux parties. La 
première sera analysée en se référant aux trois modèles d’enseignants suivie d’une explication de 
notre classification. La seconde partie aura pour but d’amener des réponses aux hypothèses et 
questions de recherche présentées auparavant et basées sur nos cinq concepts. 
7.1 Notre échantillon et les modèles d’enseignants 
L’ensemble de l’échantillon est composé de personnes de genre féminin, mais pour ce chapitre, 
nous utilisons un langage épicène. Nous avons obtenu les réponses de 14 enseignants répartis au 
sein de quatre établissements du canton de Vaud. Hormis une personne en congé maternité, ces 
professionnels ont en charge l’enseignement des ACM durant l’année 2014-2015. Avant de se 
plonger dans les résultats, il est important que nous expliquions le procédé utilisé pour affilier les 
enseignants aux différents modèles. Pour rappel, nous avons défini trois modèles d’enseignants 
qui sont : l’enseignant « conservateur », l’enseignant « flexible » et l’enseignant « innovateur ». 
Lors de la phase de création du questionnaire, nous avons volontairement créé des questions et 
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des choix de réponses se basant sur les spécificités de chaque modèle. L’exemple ci-dessous, tiré 
de la question 17 du questionnaire, permet de mieux comprendre notre technique d’analyse. 
Dans la figure N°1 ci-dessous, nous voyons que les trois modèles d’enseignement sont liés à un 
ou deux choix de réponses possibles. Nous avons essayé de prendre à chaque fois un critère 
explicite. Afin d’avoir une réponse claire quant à l’orientation de l’enseignant dans sa pratique. 
La tendance de chaque question a été reportée dans la figure N°2 pour avoir un aperçu global.  
17. Parmi les affirmations suivantes, choisissez-en une qui convient à votre vision de la 
branche ACM (en mettant une croix) et une qui ne vous convient pas (en l’entourant). 
 
 
Intéressons-nous maintenant de plus près aux résultats généraux obtenus par notre échantillon. 
Dans le tableau ci-dessous (N°2), nous avons regroupé 10 questions traitant des différents 
modèles (Question). La colonne de droite représente la tendance majoritaire de la personne 
interrogée (N°Q). 
 
 QUESTION 17  
Réponses possibles 
(critères)  
01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 12 13 14  
Technique / pas 




de l’objet      0    X     Modèle 
flexible Technique/ projet 




X   X  0 X 0 0 0   X  Modèle 
innovateur Développer la 



































































Figure 1: Vision des ACM 
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Figure 1  Modèles enseignants 
 
Dans un premier temps, nous pouvons constater qu’il n’y a aucune personne de l’échantillon 
que nous retrouvons dans un seul modèle d’enseignant défini plus haut. Ce résultat découle 
du fait que lors de la conception du questionnaire, nous voulions que nos questions soient 
variées, permettant ainsi de récolter des informations sur la « pensée » et la « pratique » des 
enseignants. Ce choix méthodologique justifie cette variabilité individuelle nous donnant des 
résultats généraux divers. A ce stade, il est important de souligner que les cases laissées 
blanches, dans le tableau ci-dessus, correspondent aux réponses qui n’ont pas été qualifiées 
de pertinentes lors de l’analyse ou qui n’ont pas été complétées par les personnes de notre 
échantillon. Sur la totalité des questions et pour des raisons que nous ne connaissons pas,  
environ 78% des personnes ont rendu un questionnaire incomplet. Ce manque 
d’informations a donc un impact certain sur notre répartition des modèles. 
Malgré ce manque d’informations, nous pouvons quand même voir se dessiner certaines 
tendances. Par exemple, la personne n°8 tend clairement vers un modèle « flexible » avec plus de 
60% de réponse coïncidant à ce modèle. Les personnes 11 et 12 quant à elles, ont 50% de 
réponses se rapportant au modèle de « l’innovateur », modèle que nous  retrouvons en majorité 
 Questions 
N°Q 14 15 16 17 20 21 22 23 24 25 Modèle 
1           Flexible 
2           Flexible 
3           Innovateur 
4           Flexible 
5           Innovateur 
6           Innovateur 
7           Conservateur 
8           Flexible 
9           Innovateur 
10           Innovateur 
11           Innovateur 
12           Innovateur 
13           Flexible 
14           - 
 Modèle conservateur  Modèle innovateur  Modèle flexible  Indéfini 
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dans l’échantillon. Si nous portons notre attention au dernier modèle, il est intéressant de 
constater que le « conservateur » ne domine qu’en partie les réponses de la personne numéro 7 
(c’est aussi la seule personne de l’échantillon à avoir cette tendance), mais soulignons que 30% 
des réponses n’ont pas été complétées et peuvent donc fausser le rattachement à ce modèle. 
Pour conclure cette première partie, nous pouvons retenir qu’il n’y a pas de modèle précis dans 
lequel les enseignants en ACT et TM peuvent être classés. Comme nous l’avons vu, nous 
constatons que le modèle dominant de notre tableau est celui de « l’innovateur » présent à plus de 
50 %, suivi du modèle « flexible » à environ de 36%, et de celui du « conservateur », présent à 7 
%. Précisons que les 7 derniers pourcents sont le résultat de la personne N°14, chez qui nous 
n’avons pas pu déceler une tendance dominante. Ces résultats nous montrent donc le caractère 
changeant des professionnels que ce soit dans leurs pratiques ou dans leur façon de penser. 
Sommes-nous alors face à ce que Gather Thurler disait : « même les enseignants les plus 
conservateurs […] ne peuvent totalement s’opposer au changement que leur environnement leur 
propose ou leur impose » (Gather Thurler, 2000). Nous pouvons donc supposer que cette 
prédominance des modèles « innovateur » serait le résultat de la constante évolution des 
enseignants dans leurs pratiques enseignantes afin de s’adapter aux changements continuels de 
leur profession.  
8. Hypothèses et résultats 
8.1 Première hypothèse 
Pour rappel, nous supposions que les enseignants en ACM ont une représentation très détachée 
du plan d’étude romand (PER) et cela pour différentes raisons (fidélité à l’ancien système, 
nouveau plan trop complexe, etc.). Pour répondre à notre première question de recherche 
« Quelles sont les représentations des enseignants en activités créatrices et manuelles face au plan 
d’étude actuel? », nous avions inclus des questions sur les votations de la LEO et sur l’avis 
personnel des enseignants trois ans après l’entrée en vigueur du PER.  
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Afin de faciliter la compréhension des résultats, nous avons séparé notre travail en trois parties : 
la première traitera des votations, la seconde des représentations trois ans après l’introduction du 
PER et la dernière partie traitera de la place de « l’art » dans celui-ci.  
8.1.1 Votations et LEO 
Pour cette recherche, nous avons récolté les avis des participants concernant la votation de la 
nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) de 2011. Le but de cette démarche était de 
pouvoir percevoir les représentations qu’ont les enseignants face au changement.  
Le tableau ci-dessous représente le résultat aux votations du 04.09.2011. Comme nous le voyons, 
au niveau national, 52,04% de la population avait dit « oui » au contre-projet, 44,66 % « non » et 







Figure 3  Résultat votation du 04.09.2011 
 
Sur notre échantillon de 14 personnes, un peu moins de la moitié (42,8%) a voté « oui », le 
cinquième d’entre eux (21,4%) a voté par la négative et plus du tiers  (35,8%) était indécis quant 
au choix d’une réponse. En comparant ces deux données, nous remarquons que ce résultat ne 
correspond pas tout à fait avec ceux des votations. Mais nous tenons à souligner le fait que dans 
cet échantillon, comme pour la votation, la majorité dominante est le « oui ». Ces résultats, 
seraient donc une trace de cette volonté d’ouverture au changement qui est, comme le souligne 
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Brunner, un tourbillon dans lequel notre culture se trouve (Brunner, 2008). Comme nous l’avons 
précisé plus haut, il reste malgré tout un décalage entre le moment du changement et ce qui se fait 
réellement.  
8.1.2 Trois ans après le PER 
Le PER est entré en vigueur en 2012, rappelons que ce plan d’étude comportait un changement 
dans les ACT & TM, puisqu’il mettait en avant le domaine de l’art et tendait davantage vers une 
pratique des élèves basée sur la « créativité » et la « conception » afin de les amener vers une 
posture plus réflexive s’apparentant à celle que doit avoir un ingénieur et un designer. Ajoutons 
que ce changement permettrait aussi de « développer le sens critique et la réflexion [des élèves] » 
(Odin & Thuderoz, 2010) pour qu’ils puissent s’adapter aux circonstances qui les entourent. 
Après analyses de l’avis des enseignant trois ans après son entrée en vigueur (question 15), nous 
pouvons constater que 25% des personnes interrogées trouvent « moins bien » le nouveau plan 
d’étude (PER) que celui mis en place précédemment (PEV). Nous constatons que plusieurs 
raisons sont avancées dont le manque de cohérence en lien avec les circonstances actuelles 
(budget, matériel, personnel qualifié), le manque de temps pour évaluer tous les axes du PER, le 
manque de place pour les différentes techniques et la mise à pied de la marche à suivre. Nous 
rejoignons donc à nouveau Brunner (2008) qui disait que le changement a pour finalité 
« l’impossible perfection », car même s’il est possible de s’approcher d’un bon système, tout 
changement amène son lot de difficultés.  
En nous intéressant de plus près aux résultats, la majorité (58,33%) de notre échantillon trouve 
que les changements opérés sont « bien ». Concernant les raisons de ces réponses, elles sont 
toutes aussi diverses les unes que les autres. Nous retenons quelques points positifs que sont la 
clarté et la précision du PER. Le seul point négatif relevé par notre échantillon étant le manque de 
temps afin de pouvoir bien évaluer les élèves dans leurs apprentissages et acquisitions.  
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N°Q Impression trois ans après la mise en vigueur du PER 
Très bien Bien Moins bien Pas bien 
1   X  
2  X   
3  X   
4  X   
5 X    
6  X   
7   X  
8  X   
9  X   
10  X   
11   X  
12   X  
13   X  
14     
Figure 4  Trois ans après l’introduction du PER 
Pour conclure, nous constatons que d’une manière générale, les enseignants acceptent le nouveau 
plan d’étude. Ajoutons qu’une personne de l’échantillon trouve « très bien » les modifications 
apportées. Ces résultats nous laissent supposer que malgré certaines réticences, la mise en place 
du PER ainsi que son utilisation ont biens été acceptées par les enseignants. Au regard des 
modèles d’enseignants, ces données nous confortent dans l’idée que ces praticiens sont 
actuellement en pleine mutation dans leurs pratiques enseignantes afin d’atteindre les objectifs 
demandés par le nouveau plan d’étude.  
8.1.3 « L’art » dans les ACM 
Comme nous le soulignions au début de cette recherche, l’art est « au cœur de la construction de 
l’élève. Elle forge sa sensibilité, son intellect, son rapport à lui-même et aux autres » (UNESCO, 
2006). De ce fait, nous nous sommes intéressés aux enseignants en ACM afin de savoir ce qu’ils 
pensent de l’intégration de l’art dans leurs pratiques. Les résultats sont très clairs, les enseignants 
interrogés sont favorables au domaine « art » dans le PER et donc dans leur enseignement. Les 
résultats parlent d’eux-mêmes, 58,33% des personnes pensent que « oui, complètement » l’art est 
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une partie intégrante des ACM et que c’est une branche artistique. 41,67% des personnes pensent 
que « oui, partiellement » l’art doit être présent dans l’enseignement des ACM.  
 Avis du domaine art en ACM 
N°Q 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 
Oui, 
complètement     X X X X X X  X - - 
Oui, 
partiellement  X X X X       X  - - 
Figure 5  Avis du domaine art en ACM 
Ces résultats s’accordent donc avec les visées des activités créatrices et manuelles concernant la 
place de l’art dans l’enseignement Vaudois et Romand.  
8.2 Deuxième hypothèse 
Comme nous le verrons dans le chapitre « autres constatations », les heures de préparation varient 
considérablement en fonction des enseignants. Du point de vue de la pratique professionnelle, 
nous supposons que l’enseignement, ou plus précisément les manières d’enseigner sont aussi 
différentes les unes que les autres. Précisons que dans cette recherche, nous imaginons que les 
pratiques sont directement liées aux idées et aux principes de l’enseignant.  
Nous avons, décidé de nous intéresser à ce que les enseignants mettent en place avant, pendant et 
après leur leçon en activités créatrices et manuelles afin d’atteindre les objectifs fixés par l’école. 
Pour ce faire, nous avons mis en place une question ouverte permettant d’avoir une réponse au 
plus proche de l’enseignant. L’analyse de ces données s’est avérée complexe. Les résultats de 
cette partie se sépareront en trois points déclinés en plusieurs sous-thématiques. 
Analyse des pratiques enseignantes 
Avant le cours Pendant le cours Après  le cours 
Choix de/ des objet(s) Adaptations faces aux 
difficultés 
Retours sur sa pratique 
Préparation du contexte d’enseignement   
Préparation matérielle   
 Mémoire de Bachelor 34 
 
8.2.1 Pratique enseignantes avant le cours 
Nous postulons que le choix de l’objet est l’un des points clef de tout enseignement en ACM. En 
effet, par le passé, les élèves devaient uniquement reproduire des gestes simples pour acquérir des 
techniques leur permettant de palier le manque de main-d’œuvre dans les usines et l’artisanat. Il 
nous paraît évident que l’objet n’a actuellement plus ce rôle et qu’il doit devenir, dans l’école, un 
support des connaissances et apprentissages en jeu, mais il  peut (devrait) aussi être le support et 
le résultat de la réflexion des élèves. Cette importance grandissante de la conception de l’objet est 
confortée par le CRS des didacticiens HEP et c’est pour cette raison qu’il nous paraissait 
important d’aller voir ce qu’il en était des pratiques enseignantes. Les résultats nous montrent que 
sur  les 10 personnes ayant mentionné le choix de l’objet ; 20% laissent les élèves sélectionner 
l’objet qu’ils réaliseront durant le semestre ; 30% discutent avec leurs collègues des objets à 
réaliser durant l’année, mais l’ordre reste personnel –l’enseignant choisit ; et que 50 % des 
enseignants choisissent individuellement les objets que leurs élèves vont devoir réaliser durant 
l’année. Pour les enseignants sélectionnant eux-mêmes leurs objets (50%), ils se basent sur 
différents points comme ; 20% sur la saison de l’année, 40% sur la technique  et la matière à 
aborder, 20% sur l’utilité (fonction de l’objet), et les 20 derniers pourcents sur la créativité que 
les élèves pourront mettre en avant. 
 
Choix de l’objet 
Préparent en groupe d’enseignants du 
programme 
3 enseignants sur 10 
Se basent sur le PER 3 enseignants sur 3  
Laissent choisir l’objet aux élèves 2 enseignants sur 10 
Choisissent les objets  5 enseignants sur 10 
Se base sur la saison 1 enseignant sur 5 
Se basent sur la technique et la matière 2 enseignants  sur 5 
Se base sur l’utilité de l’objet 1 enseignant sur 5 
Se base sur la créativité 1 enseignant sur 5 
Figure 6  Choix de l’objet 
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Ce tableau nous permet de soulever plusieurs points. Le premier est qu’il existe plusieurs 
pratiques quant au choix de l’objet ainsi que sur les critères sur lesquels se basent les enseignants. 
En effet, il est intéressant de souligner qu’il n’y a pas d’enseignant qui se base sur tous les 
critères afin de faire son choix. La pertinence des critères peut aussi être questionnée. Par 
exemple, se demander si le choix de l’objet en lien avec la saison permet de mettre l’élève dans 
une posture créative. 
Le second point est lié au fait que les élèves ont peu la possibilité de choisir leur objet. Par 
contre, il faut souligner qu’une partie de l’échantillon (3 personnes) collabore avec leurs 
collègues afin de construire une planification annuelle, même si le choix de l’ordre des objets est 
laissé aux praticiens. Afin de mieux comprendre les intensions et finalités mises en œuvre au 
travers de l’objet choisi par les enseignants, nous nous sommes intéressé sur quoi se base ces 
enseignants avant la réalisation d’un objet (tableau ci-dessous). 
 
N°Q 
Pensée des enseignants avant la réalisation d’un objet 
Technique Final Originalité Production Expression Autre 
1 X X X X X  
2   X    
3 X   X  créativité 
4 X X X    
5 X  X    
6 X X X  X  
7 X  X X   
8  X     
9 X X X X X  
10 X X X    
11 X      
12   X    
13 X  X  X  
14 X  X X X  
Figure 7  Finalité (pensée) de l’objet 
Comme nous pouvons le voir, les réponses sont majoritairement basées sur l’originalité et la 
technique (78%). A ce niveau, nous nous demandons si cet impacte de la technique conjugué au 
choix de objet de la part de l’enseignant pourrait restreindre l’originalité des élèves. Une piste est 
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amenée en lien avec la finalité des ACM dans laquelle nous pouvons relever que 10 enseignants 
sur 14 stipulent que c’est une branche pour « reposer » les élèves afin que ceux-ci soient détendus 
lors de l’enseignement des autres matières. Serait-ce alors afin de permettre ce « repos » des 
élèves que les 80% de l’échantillon choisissent eux-mêmes les objets à réaliser ? Cette pratique 
ne met-elle pas un frein à la créativité des élèves ? Soulignons qu’à la même questions, 50% 
ajoutent que les ACM permettent aussi de s’exprimer. Ces résultats nous permettent de voir que 
les professionnels sont, dans leurs pratiques, encore très traditionnels (conservateurs) où l’élève 
ne choisit pas l’objet, et reste donc enfermé dans une posture d’exécutant. Cet écart entre les 
pratiques « réelles » des enseignants et ce qu’ils pensent est intéressant, car nous pouvons 
constater qu’il n’est pas toujours mis en pratique ce qui est pensé et vice versa.  Une recherche 
plus poussée permettrait  certainement de mieux en rendre compte.    
8.2.2 Le contexte d’enseignement 
Le contexte d’enseignement en ACM est important et fait partie intégrante de l’enseignement de 
ces matières. Afin de clarifier la lecture de cette partie, nous allons aborder ce contexte du point 
de vue de la pédagogie, de la préparation du matériel et de l’évaluation.  
8.2.3 Pédagogie et préparation 
Sur l’ensemble de l’échantillon, 4 personnes ont stipulé clairement l’utilisation de la pédagogie, 
cela ne veut pas dire que les autres participants ne le font pas, mais nous n’avons pas eu plus 
d’informations. Sur ces 4 personnes, la moitié relit les objectifs et les attentes du PER afin d’être 
à jour avec ce qu’elle enseigne (alignement curriculaire) ou l’objet qu’elle choisit. La dernière 
personne retourne dans la pédagogie afin de faire une mise à jour de ses connaissances sur les 
leçons d’ACM. Nous retrouvons là une volonté d’alignement aux objectifs, tout autant  qu’une 
volonté de bien faire de  la part de l’enseignant. Ce geste professionnel est probablement utilisé 
par d’autres personnes de l’échantillon, mais nous n’avons pas plus de données.  
8.2.4 Préparation du matériel 
La préparation du matériel est un des acquis important à maitriser dans l’enseignement des ACM. 
En effet, les matériaux sont la base sur lesquels les élèves vont créer/ concevoir leurs objets. De 
plus, ce sont ces matériaux qui délimitent les objets pouvant être réalisés en classe. Il est 
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intéressant de voir que les enseignants définissent leurs pratiques préparatoires comme étant; 
l’acte de faire des essais et la confection d’un modèle. Ajoutons que sur les quatre dernières 
personnes, trois préparent un modèle en amont (afin de montrer aux élèves ce qu’ils vont devoir 
faire) et une fait des essais pour garantir la réussite de l’objet.  
 
 Attente des enseignants de leurs élèves 
N°Q 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 
A la lettre               
Diversification  X             
invention X  X X X X X X X X X X X X 
Figure 8  Attente des enseignants de leurs élèves 
Ces deux points sont intéressants, car si nous faisons un lien avec la question sur les attentes des 
enseignants chez leurs élèves en ACM (voir tableau N°8), nous constatons qu’il y a une 
inadéquation. La majorité des enseignants a répondu qu’elle attend de ses élèves qu’ils inventent 
et diversifient le projet, mais elle met en avant l’action de préparer un modèle, pour le montrer 
aux élèves. Cette pratique ne va-t-elle pas restreindre l’inventivité des élèves, et donc aller à 
l’encontre de la volonté de ces enseignants ? Il ne faut pas oublier que la préparation du matériel 
est importante, mais nous n’avons pas de trace concernant une quelconque analyse de l’objet ou 
du potentiel des  matériaux. Nous ne pouvons alors que supposer que les enseignants créent leur 
propre marche à suivre en s’aidant de leurs réalisations tests comme analyse du potentiel 
didactique.  
En conclusion, nous avons pu mettre en avant le fait que les enseignants choisissent, dans la 
plupart des cas, eux-mêmes l’objet et que les élèves n’interviennent que dans quelques cas rares. 
Nous postulons que ce choix de l’objet peut donc limiter les possibilités de mettre l’élève dans 
une posture de créateur et donc de favoriser sa réflexion, son adaptation aux problèmes 
rencontrés et son imaginaire. Le second point est celui de l’alignement curriculaire, une minorité 
d’enseignants retourne dans le plan d’étude ou dans la didactique afin de contrôler l’alignement 
de ses objectifs et de ses démarches d’enseignement. Cette pratique nous paraît intéressante, car 
elle oblige ces enseignants à travailler tous les aspects du PER dans lesquels se trouvent les 
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objectifs de conception et de création10. Pour terminer, nous nous questionnions face à certaines 
pratiques liées à la préparation d’un modèle ou du fait de faire des essais avant la séquence 
d’enseignement. Cette manière de faire peut être rassurante pour l’enseignant, mais n’interdit-elle 
pas le droit à l’erreur. Et donc à l’adaptation et à la réflexion de l’élève ? Nous supposions que ce 
genre de pratiques pouvaient tout autant restreindre qu’augmenter les possibilités de placer 
l’élève dans une posture de concepteur, d’ingénieur et de designer.  
8.2.5 Pratiques enseignantes pendant le cours 
Pour cette partie, nous  nous intéressons uniquement aux motifs sur lesquels se basent les 
enseignants pour  adapter leur intervention.  
Motifs d’adaptation de la production 
Sur les difficultés de l’élève  5 enseignants  
Sur la capacité d’utilisation des différents 
matériaux 
3 enseignants  
Pas d’adaptation 3 enseignants 
Sur le rythme 1 enseignant 
Sur les compétences des élèves  1 enseignant  
Sur les idées des élèves  1 enseignant  
Sur les besoins des élèves 1 enseignant (seconde réponse) 
Figure 9  Motifs d’adaptation  
Ce tableau, basé sur les questions ouvertes de 14 enseignants, fait ressortir qu’une bonne partie 
de ceux-ci se base sur les difficultés de l’élève afin d’adapter la production de l’objet. Précisons 
qu’une personne a affirmé stopper toute la classe et réexpliquer la démarche afin que tous les 
élèves avancent au même rythme (ce type d’enseignant se réfère au modèle d’enseignant 
conservateur). Ajoutons aussi que les connaissances et la capacité à utiliser différents matériaux 
sont un des motifs pouvant amener à une adaptation de la production. Il est très étonnant de 
constater que pour trois enseignants, il n’y a pas d’adaptation faite durant la production d’un 
                                               
10 PER : A 21 AC&M – Représenter et exprimer une idée, un imaginaire, une émotion en s’appuyant sur les 
particularités des différent langages artistiques.  A 22 AC&M – développer et enrichir ses perceptions 
sensorielles.  
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objet. Ce résultat nous interroge, car cela voudrait dire que tous les élèves doivent être au même 
niveau de pratique, ce qui nous semble difficile.  Pour terminer, le rythme des élèves, ainsi que 
les idées que peuvent amener les élèves ne sont qu’un motif de moindre importance. En prenant 
du recul, nous constatons que ces résultats ne sont pas très pertinents dans notre recherche, car 
nous n’avons pas de base sur quoi nous appuyer pour percevoir l’impacte de ces pratiques. 
Retenons qu’hormis le fait que les enseignants se basent en général sur les difficultés des élèves, 
ils ne se basent pas ou peu sur les idées qui peuvent émerger pendant la production de l’objet.  
8.2.6 Pratiques enseignantes après le cours 
En tant que professionnel de l’enseignement, nous devons avoir un regard critique et pertinent sur 
nos interventions et pratiques. En effet, cette partie nous semblait importante à traiter puisqu’elle 
s’inscrit dans  la pratique enseignante.  
 
Retour après la fin de séance 
Feed-back personnel sur la séance  6 
Trace écrite des points à améliorer 2 
Feed-back sur le final de l’objet 1 
Discussion avec les autres enseignants 1 
Discussion avec les élèves  1 
Photo des projets par l’enseignant (trace)  1 
Sur les besoins pour la prochaine fois 1 
Figure 10  Retour formatif 
D’une manière générale, nous constatons que presque la moitié (6 enseignant sur 13)  des 
personnes se font un feed-back de leur séance. Nous pouvons repérer qu’il se fait de plusieurs 
manières, soit en générant une trace écrite, en allant discuter avec d’autres enseignants, en 
prenant des photos, en discutant avec des élèves ou de manière personnelle. Cette réflexion est 
intéressante, car elle a une visée de perfectionnement, mais elle permet aussi de pouvoir se 
décentrer et clore la séquence de manière constructive.  
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En conclusion, nous constatons que ces pratiques (Feed-back, traces écrites) sont répandues et 
couramment utilisées par les personnes de notre échantillon.   
8.2.7 Retour à l’hypothèse 
Nous avons pu voir, dans ce chapitre, que les enseignants n’ont pas tous les mêmes pratiques, et 
cela que ce soit durant la phase de préparation, durant la séquence ou à la fin de celle-ci. Nous 
avons pu mettre en avant le fait que les enseignants veulent que leurs élèves aient une pensée et 
une posture d’innovateur dans la réalisation (et certains le choix) de leur objet. De plus, même si 
pour une majorité de l’échantillon de recherche les ACM sont un moment de « repos », il n’en est 
pas moins, pour eux, un lieu d’apprentissages et de recherche. Par ces résultats, nous pouvons 
établir qu’une partie des enseignants discutent entre eux et travaillent afin d’atteindre les 
différents objectifs demandés par le PER. En conclusion, nous pouvons constater que 
l’échantillon de recherche et surtout les pratiques mises en avant coïncident dans une certaine 
mesure avec notre hypothèse de départ qui supposait, par exemple, l’utilisation de la discussion 
avec des collègues. 
8.3 Troisième hypothèse 
Notre dernière question de recherche concernait la formation des enseignants après l’obtention de 
leur Bachelor en enseignement. Nous supposons qu’une minorité des enseignants entreprenaient 
une démarche de perfectionnement dans le domaine. Nous entendons perfectionnement dans le 
sens large du terme – gestions de matériel, techniques –nouvelles technologies, pratiques 
d’enseignement.  
Les résultats obtenus dans notre questionnaire tentent à confirmer cette tendance. En effet, du 
point de vue du perfectionnement à de nouvelles techniques que nous appellerons « modernes » -
plexiglas, imprimante 3D, électronique, etc.-, nous pouvons observer que peu d’enseignants sont 
intéressés à se perfectionner. Les raisons de ce non-perfectionnement sont multiples et les choix 
imposés dans notre questionnaire ne sont pas exhaustifs. Nous avons donc supposé que ce 
phénomène était lié au désintérêt des praticiens pour ces technologies. Signalons tout de même 
que sur quatorze personnes, la moitié serait intéressée à travailler avec ces nouvelles technologies 
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–imprimante 3D, électronique-, si nous ne prenons pas en compte les problèmes cités et surtout 
liés au matériel et au temps de formation.  
En comparant la question 24 (sur l’avis des professionnels face aux nouvelles technologies) et la 
question 25 (sur le désir de travailler avec ces nouvelles technologies)  nous pouvons voir que la 
majorité des personnes ayant répondu « non » concernant l’envie de travailler avec ces nouvelles 
technologies disent « ne rien connaître là-dessus ». Cette constatation est importante, car nous 
pouvons supposer que le refus de suivre les formations de perfectionnement provient d’une non-
connaissance de l’existence de ces nouvelles technologies ou matériaux intéressants à mettre en 
œuvre ou à utiliser en classe. En conclusion, il serait pertinent d’aller questionner les moyens mis 
en place par les didacticiens afin de sensibiliser ces enseignants sur les évolutions dans les 
matières dont ils ont la charge. Nous sommes bien conscients que ce n’est pas l’unique facteur, 
mais cette démarche permettrait de mieux comprendre cette méconnaissance des nouvelles 
technologies. 
9. Autres constatations 
9.1 Taux d’enseignement et type de contrat 
Actuellement, les généralistes ont la possibilité d’enseigner les ACM à leurs élèves dès le 
moment où ils ont suivi et validé leur formation (ou formation complémentaire) délivrée par les 
différentes écoles pédagogiques.  
Les résultats obtenus permettent de relever que la majorité des enseignants (64,2%) enseignent 
d’autres matières à côté de des TM ou ACT. Les 35,8 % sont des spécialistes et enseignent, à 
différents pourcentages dans les écoles. D’une manière générale, nous constatons qu’hormis une 
personne, ils sont tous sous un contrat de type CDI (contrat durée indéterminé).  Cela peut 
s’expliquer en observant les années de pratique dont la moyenne de notre échantillon se situe à 
13,7 années d’enseignement. En effet, les années d’enseignement de l’échantillon varient entre 1 
an et plus de 20 ans. Cette variation nous permet de supposer que les personnes sont toujours 
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intéressées à enseigner les ACM, car notre échantillon contient des enseignants de plusieurs 
générations.   
Le taux de travail varie quant à lui de 12 périodes par semaine à 28 périodes (sachant que le 
maximum est de 28 périodes pour un 100%). La moyenne d’enseignement de notre échantillon se 
situe à 20 périodes d’enseignement par semaine.  Précisons que sur la totalité des personnes 
interrogées  (14 personnes), une personne est en congé maternité.  
N°Q 
Enseigne d’autres matières Type de contrat 
Oui Non CDI CDD 
1 X  X  
2 X  X  
3 X  X  
4 X  X  
5 X  X  
6 X  X  
7  X X  
8 X  X  
9  X X  
10  X X  
11 X  X  
12  X  X 
13  X X  
14 X  X  
Figure 11  Matières et contrat 
Une autre étude pourrait être menée afin de définir la proportion d’enseignants généralistes et 
spécialistes, sachant qu’il y a « pénurie » de spécialistes dans la branche.  
9.2 Les pratiques enseignantes 
Ce chapitre permettra d’analyser plus précisément les pratiques enseignantes de l’échantillon de 
recherche. Nous ferons appel aux concepts développés plus haut afin de pouvoir appuyer nos 
résultats.  
9.2.1 Le temps de préparation des cours 
Comme nous l’avons vu plus haut, la moyenne de période d’enseignement est fixée à 20 périodes 
par semaine (20,5).  Les données récoltées en lien avec le temps de travail et de préparation hors 
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temps solaire nous permettent d’avancer certains constats concernant l’investissement et les 
représentations des ACM.  
Un des premier élément que nous avons constaté concerne la forte différence de préparation 
suivant les enseignants. En effet, hormis les enseignants 2, 11 et 13 qui ont un temps moyen de 
20 heures de préparation par semaine pour un contrat de plus de 20 heures, la moyenne de 
l’échantillon se situe quant à elle aux alentours de 2,5 heures par semaine. A ce stade, nous 
pouvons supposer qu’il rejoint la tendance générale liée à la baisse de temps d’enseignement des 
ACM. 
Durant la deuxième partie de l’analyse, nous avons essayé de trouver une adéquation entre le 
temps de préparation en ACM et les périodes enseignées. Malheureusement, le constat est 
négatif, à l’exception de la 3ème, 4ème et 5ème personne qui peuvent nous laisser entendre qu’il 
faudrait 1 heure de préparation pour 5 heures d’enseignement, les autres données ne sont pas 
concluantes. A ce stade, ces résultats intrigants nous laissent supposer qu’un biais s’est peut être 
glissé dans notre questionnaire et que les enseignants n’ont pas pris en compte le temps consacré 
à la préparation durant le temps scolaire. Malgré cette supposition, nous pouvons avancer que le 
temps de travail varie considérablement suivant la personne qui dispense le cours et qu’elle est 
seule juge de sa préparation.   
N°Q 
Temps de préparation Durée contrat travail 
En ACM Autre cours Périodes/ sem. 
1 1 1 28 
2 21 5 20 
3 3 3 14 
4 2 - 10 
5 5 5.5 28 
6 - - 20 
7 - 21.5 - 
8 2 0.5 28 
9 1 0 28 
10 1 0 12 
11 22 3 25 
12 8 - 16 
13 15 - 10 
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14 3 15 28 
Figure 12  Temps préparation / contrat 
            - : Signifie aucune heure 
10. Conclusion du mémoire 
Dans cette recherche, nous nous sommes intéressés à mettre en lumière les représentations et 
pratiques enseignantes en ACM trois ans après l’entrée en vigueur du PER. Rappelons que cet 
intérêt provient de la place importante dans les TM et ACT sous le domaine « art ». Précisons que 
la couture reste très proche des TM et c’est pour cela que dans certaines parties, notamment celle 
des concepts, nous nous focalisons sur les travaux manuels sans revenir pour autant sur les 
activités créatrices sur textile. Dans un premier temps, il nous a paru important de partir explorer 
les recherches en la matière. Il en est ressorti la définition de cinq concepts – changement, artisan, 
artiste, designer et ingénieur- englobant la branche ACM. Ces concepts nous ont amené à définir 
des modèles d’enseignants ainsi que trois hypothèses qui nous ont permis de construire notre 
questionnaire.  
L’analyse des réponses de quatorze enseignants en ACM –spécialistes et généralistes confondus- 
provenant de 4 établissements nous permet de dresser plusieurs constats. Premièrement, nous 
avons mis en avant le fait qu’un enseignant ne reste pas uniquement dans un seul modèle 
d’enseignant (voir figure 2). En effet et en nous rattachant à nos modèles d’enseignants, nous 
avons pu relever qu’une majorité de notre échantillon avait une tendance plus « innovante » 
qu’une tendance « conservatrice ». De ce fait, ces résultats montrent le caractère changeant des 
professionnels que ce soit dans leurs pratiques ou façons de penser. Nous élargissons même notre 
constat en nous demandant si ces résultats ne sont pas une trace de la tension actuelle qui existe 
entre ces professionnels, leurs pratiques enseignantes et leur environnement (PER) qui les pousse 
à une évolution, modification au sein même de leur enseignement. Nous pouvons donc percevoir 
l’écart entre ce qui est prescrit et ce qui est fait. C’est au travers de nos recherches que nous 
avons pu mettre en avant un décalage entre l’entrée en vigueur du PER et la mixité des modèles 
enseignants trois ans après.  
 Mémoire de Bachelor 45 
 
Deuxièmement, nous avons constaté que les représentations de ces enseignants face au PER n’ont 
que peu changé au cours des trois ans. Les enseignants interrogés soulignent/relèvent certaines 
difficultés d’application des objectifs du PER en ACM dans leurs pratiques ; manque de 
cohérences en lien avec les circonstances actuelles (matériel, petit budget), le manque de temps 
pour évaluer tous les axes, le manques de place pour les différentes techniques, etc. Par ces 
propos, nous rejoignons Brunner (2008) et son « impossible perfection », amenant avec lui son 
lot de difficultés. A contrario, l’introduction de « l’art » dans les ACM est très bien acceptée par 
la totalité de l’échantillon, les enseignants sont même « très favorables » à celle-ci. Une recherche 
quant aux représentations de « l’art » pour ces enseignants pourrait être pertinente afin de mieux 
teinter leur niveau de compréhension.  
Troisièmement, nous relevons certaines pratiques faites avant, pendant et après l’enseignement. Il 
en ressort que peu d’enseignants laissent choisir l’objet à leurs élèves, même si une majorité 
discute en groupe de sa séance, l’élève n’a que peu de choix et n’est pas ou peu  mis dans une 
posture réflexive. De plus, nous pointons une incohérence entre cette pratique enseignante du 
choix de l’objet et la représentation de l’enseignant  ayant des attentes « inventives » de ses 
élèves. Nous percevons aussi que la « marche à suivre » est toujours présente dans les pratiques 
enseignantes. Ces écarts entre ce qui est pensé et ce qui est réellement fait revient de manière 
récurrente dans nos analyses. En analysant les raisons « d’adaptation de la production » nous 
avons mis en lumière que ces enseignants se basent majoritairement sur les difficultés des élèves, 
sur les capacités d’utilisation des matériaux et sur le rythme de ceux-ci pour ajuster leurs 
pratiques. Soulignons que la majorité des personnes interrogées fait un retour sur sa séquence, et 
cela que ce soit de manière individuelle ou avec les élèves. Ce fait nous laisse penser qu’hormis 
cette démarche réflexive sur leurs interventions, les enseignants ne savent pas ou peu comment 
faire pour mettre en œuvre l’art dans leur enseignement. Finalement, malgré les trois années de 
travail avec le PER, l’enseignement des disciplines en ACM reste encore instable du point de vue 
des pratiques enseignantes. Nous avons pu constater que les enseignants de notre échantillon sont 
en décalage entre le prescrit par le plan d’étude et leurs pratiques enseignantes. Ce décalage  chez 
les praticiens provient entre autre du conflit entre les souvenirs d’écolier et les nouvelles attentes 
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de l’école. De ce fait, Il y a une prise de conscience mais pas les pratiques ne suivent pas. 
Actuellement, ces pratiques restent basées sur une conception de l’art du 15ème siècle. Cet 
enseignement ne répond donc pas aux attentes et besoins de notre société moderne demandant de 
combler le manque de professionnels mentionné dans le rapport MINT.  
Quatrièmement, nous avons abordé la thématique de la formation professionnelle et continue en 
ACM. Nous retenons que les enseignants interrogés n’ont que peu de connaissances sur les 
nouvelles technologies du 21ème siècle. Le désintérêt pour ces nouvelles technologie est la 
combinaison de plusieurs facteurs de l’ordre du matériel, du temps et/ ou de la méconnaissance 
simple de ces nouvelles possibilités. Précisons que nous retenons le fait que ces enseignants ne 
sont pas fermés aux nouvelles technologies, mais qu’ils n’ont pas ou ne se donnent pas les 
moyens pour explorer ce domaine. Il serait donc intéressant de mener une recherche plus poussée 
afin de voir quels sont les moyens mis en place afin de sensibiliser les professionnels ayant en 
charge le l’enseignement des ACM au 21ème siècle. 
En conclusion, ce mémoire nous a permis de pouvoir cerner et comprendre plus précisément le 
rôle qu’occupent les ACM actuellement dans le PER et l’importance des pratiques enseignantes. 
Le concept complexe qu’est « l’art » donne une nouvelle définition des ACM, mais rend la 
branche plus difficile à comprendre et à enseigner pour les professionnels. Ce défis imposé aux  
enseignants par le nouveau PER est alors délicat, car comment mettre l’élève dans une posture de 
concepteur sans tendre à un enseignement trop libre ou à l’inverse trop dirigé. Le modèle CRS 
ouvre la voie en amenant la posture du designer et celle de l’ingénieur. L’élève devra alors 
investir une position de réalisateur-concepteur afin de questionner l’objet sous différents angles. 
Cette démarche est intéressante et permet de développer la créativité chez l’élève. En effet, la 
société actuelle ne demande plus à l’école de fournir des élèves sachant uniquement suivre une 
démarche à la lettre, mais recherche des futurs citoyens actifs, compétitifs en ayant une posture 
réflexive et innovante sur ce qui les entoure.  
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Mémoire de Bachelor 
Des TM et ACT vers les activités créatrices et manuelles (ACM), quelles 
représentations et approches pratiques possibles pour enseigner 
Objectif de ce questionnaire 
Ce questionnaire entre dans le cadre de notre mémoire de fin de formation à la HEP de Lausanne. 
Nous nous sommes intéressés aux ACM et plus précisément aux modifications qui ont eu lieu 
dans ce domaine depuis l’entrée en vigueur du nouveau plan d’étude romand –PER.  
De ce fait, votre participation est importante pour mieux être à même de comprendre l’impacte de 
ce changement dans votre pratique et de pouvoir amener quelques pistes et pratiques afin 
d’atteindre les nouveaux objectifs demandés. 
Aucune façon de penser ou de faire ne prime sur les autres. Ce que nous cherchons à observer au 
travers de cette enquête, c’est précisément la diversité des pratiques et des opinions. Il n’y a donc 
ni bonne, ni mauvaise réponse aux questions que nous vous posons. 
Pour les questions ouvertes, essayez d’être le plus précis possible dans vos descriptions, cela nous 
permettra de mieux comprendre votre manière de faire et de penser l’enseignement. A nouveau, il 
n’est pas question de vous juger sur ces réponses, nous recherchons simplement des pistes de 
pratiques afin d’atteindre les nouveaux objectifs et les vôtres peuvent nous aider. 
Articulation du questionnaire et protection des données 
Ce questionnaire contient 33 questions de différents types répartis en quatre parties qui sont :  
- Les informations générales 
- Le PER et les ACM 
- Pratiques 
- Parcours professionnel 
Ce questionnaire respecte l’article 235.1 relatif à la protection des données. Aucune donnée ne 
sera gardée ou transmise à des tiers. De plus, votre nom ainsi que votre prénom seront séparés de 
vos réponses lors de l’analyse de celui-ci.  
Si vous voulez remplir ce questionnaire de manière informatique, envoyez-nous un e-mail 
à l’adresse : Guillaume.massy@etu.hepl.ch. 
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Première partie: « informations personnelles » 
1. Genre  
q Homme  
q Femme  
2. Quel est votre nom?  
 
* 
*Cette information sera supprimée à la fin de l’analyse des résultats. 
3. Quel est votre prénom? 
 
 * 
* Cette information sera supprimée à la fin de l’analyse des résultats. 
4. Quelle est votre date de naissance? 
 
JJ/MM/AAAA : _______/_________/______________ 
 






6. Avez-vous le droit de vote au niveau national? 
q Oui 
q Non 
q Si non, de quelle nationalité êtes-vous :_____________________________________  
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q 7 ans 
q 8 ans 
q 9 ans 
q de 10 ans à 15 ans 
q de 16 ans à 20 ans 
q plus de 20 ans. 
 
Informations professionnelles 






8. Depuis combien d’année(s) enseignez-vous les ACM? 
q 1 an   
q 2 ans 
q 3 ans 
q 4 ans 
q 5 ans 
q 6 ans 
 
9. Enseignez-vous d’autre(s) matière(s) que les ACM? 
q Oui 
q Si oui, laquelle / lesquelles : _____________________________________________ 
q A quel pourcentage /période(s) :__________________________________________ 
q Non  
 
10. Votre emploi est-il limité dans le temps, c’est-à-dire avez-vous une date d’échéance 
prévue dans votre contrat de travail? 
q Oui 
q Non 
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11. Durant les quatre dernières semaines, avez-vous travaillé au moins une fois dans le 
cadre de votre activité professionnelle, chez vous, dans votre appartement privé? 
q Oui 
q Non  
 
12. Combien de temps consacrez-vous à la préparation de vos cours? 
q en ACM :______________________________________________________________ 
q autre(s) matière(s) (s’il y en a) :_____________________________________________ 
 





Le PER et les ACM 
14. Le 04.09.2011 étiez-vous favorable à la mise en vigueur de la loi « LEO » ? 
q Oui, favorable  
o Pourquoi :_________________________________________________________
__________________________________________________________________ 
q Non, contre  
o Pourquoi :_________________________________________________________
__________________________________________________________________ 
q Indécis  
o Précisez :__________________________________________________________
_________________________________________________________________ 
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15. Trois ans après l’entrée en vigueur du PER et en lien avec sa mise en pratique dans les 
ACM, vous pensez que le PER est… 
q Très bien 
o Précisez:___________________________________________________________
_________________________________________________________________ 
q Bien  
o Précisez:___________________________________________________________
_________________________________________________________________ 
q Moins bien   
o Précisez:___________________________________________________________
_________________________________________________________________ 




16. Le domaine de l’Art fait actuellement partie de la branche ACM dans le PER, pensez-
vous que c’est une bonne idée?  
q Oui, complètement  
o Précisez:___________________________________________________________
_________________________________________________________________ 
q Oui, partiellement  
o Précisez:___________________________________________________________
_________________________________________________________________ 
q Non, partiellement  
o Précisez:___________________________________________________________
_________________________________________________________________ 
q Non, complètement  
o Précisez:___________________________________________________________
_________________________________________________________________ 
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17. Parmi les affirmations suivantes, choisissez-en une qui convient à votre vision de la 
branche ACM (en mettant une croix) et une qui ne vous convient pas (en l’entourant).  
q Les ACM / ACT permettent aux élèves d’acquérir des techniques manuelles et artisanales 
en réalisant un objet choisi à l’avance.  
q Les ACM / ACT permettent aux élèves d’acquérir des techniques manuelles et artisanales 
en réalisant un objet choisi par eux-mêmes.  
q Les ACM / ACT permettent aux élèves d’acquérir des techniques manuelles et créatrices 
en réalisant un projet.  
q Les ACM / ACT permettent aux élèves d’acquérir des techniques manuelles et de 
développer leur créativité et réflexion face à un objet choisi à l’avance.  
q Les ACM / ACT permettent aux élèves de développer leur créativité et réflexion en 
parallèle à un projet choisit par eux-mêmes.  
 
18. Personnellement, qu’a changé la mise en application du PER pour vous, dans votre 






19. Personnellement, qu’est-ce qui n’a pas changé après la mise en application du PER pour 
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q à la production. 
q à l’expression. 
q autre :______________________________________ 
 
20. Lorsque vous réalisez une leçon d’ACM, vous pensez avant tout…  
q à la technique.  
q au final. 
q à l’originalité. 
21. En ACM, vous attendez de vos élèves… 
q qu’ils réalisent à la lettre un projet. 
q qu’ils innovent et diversifient le projet. 
q qu’ils suivent le projet tout en ayant un côté inventif. 
22. Quels sont les projets que vous proposez le plus souvent en ACM? 
q Création d’objets fonctionnels. 
q Création d’objets artistiques. 
q Création d’objets à la fois fonctionnels et artistiques. 
23. A votre avis la couture et les travaux manuels sont enseignés pour permettre à l’élève 
de…  
q travailler dans un atelier par la suite (après l’école obligatoire). 
q s’épanouir dans la vie en développant une « pensée créative ». 
q s’exprimer. 
q trouver un moment de repos et de créativité dans le système scolaire. 
 
24. Que pensez-vous des nouvelles technologies et techniques (la robotique, imprimante 3D, 
travail avec du plexiglas, etc.)? 
q Je ne connais rien là-dessus. 
q Je trouve cela pas très intéressant pour mon enseignement. 
q Je trouve cela bien mais je ne saurais pas comment faire. 
q Je trouve cela bien mais je n’ai pas le matériel pour le faire. 
q Autre :__________________________________________________________________ 
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q fer ou autre métal 
q tissus 
q fils et différentes ficelles (laine, rafia, …) 






q ponceuse et papier de verre 
q cisaille 




q machine à coudre 
q couteaux 
 
25. Seriez-vous intéressé à travailler ces « nouvelles technologies » avec vos élèves dans le 





q Autre :__________________________________________________________________ 
 




q différentes pâtes à modeler 
q feutrine 
q Circuits électriques 
q plexiglas 
 
27. Quels outils utilisez-vous en ACM? 
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28. Quel(s) outil(s) aimeriez-vous utiliser mais que vous ne disposez pas ou que vous ne 








29. Comment organisez-vous vos leçons en ACM afin d’atteindre les objectifs du PER?  
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b. Que faites-vous comme changement(s) ou adaptation(s) pendant la séance ou la 










c. Que faites-vous comme retour(s) sur votre séance ou votre séquence après celle-














30. Quelle est l’école ou la formation que vous avez achevée en tout premier lieu, après 
votre scolarité obligatoire? 
q vous n’avez pas fréquenté l’école obligatoire  
q vous avez fréquenté l’école obligatoire, mais ne l’a pas achevée  
q vous n’avez terminé que l’école obligatoire  
q 1 an de formation: 10ème année scolaire, préapprentissage, école professionnelle d’une 
année, séjour linguistique avec certificat, stage ménager, offre de transition  
q 2 ans: formation professionnelle initiale: attestation fédérale de formation prof. AFP 
(formation élémentaire)  
q 2 ans: école professionnelle à plein temps, école de commerce  
q 2-3 ans: école de culture générale (école de degré de diplôme, école de culture générale 
ECG, école d’administration)  
q 3-4 ans: apprentissage: formation professionnelle initiale duale avec certificat fédéral de 
capacité (CFC)  
q 3-4 ans: école professionnelle à plein temps, école des métiers, école supérieure de 
commerce  
q brevet d’enseignement (ancienne formation des enseignant(e)s)  
q maturité gymnasiale  
q maturité professionnelle ou maturité spécialisée  
q vous ne savez pas / pas de réponse 
q autre :__________________________________________________________________ 
31. Par la suite, avez-vous encore achevé une autre formation? (Avec l’obtention d’un 
certificat ou d’un  diplôme):  
q oui  
q non  
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(SI OUI) De quel type de formation s’agit-il?  
q Formation professionnelle supérieure avec brevet fédéral ou diplôme fédéral (ou diplôme 
de maîtrise)  
q Ecoles techniques, autres écoles professionnelles supérieures (ET, ESCG), (2 ans plein 
temps ou 3 à temps partiel)  
q Ecole prof. supérieure ESCEA, ESAA, ESTS, école technique supérieure ETS, (3 ans à 
plein temps ou 4 ans à temps partiel)  
q Haute école spécialisée (HES)  
q Haute école pédagogique (HEP)  
q Université, EPF  
q Brevet d’enseignement (ancienne formation des enseignant(e)s) 
q Maturité gymnasiale.  
q 1 an de formation: 10ème année scolaire, préapprentissage, école professionnelle d’une 
année, séjour linguistique avec certificat, stage ménager, offre de transition  
q 2 ans: formation professionnelle initiale: attestation fédérale de formation prof. AFP 
(formation élémentaire)  
q 2 ans: école professionnelle à plein temps, école de commerce  
q 2-3 ans: école de culture générale (école de degré de diplôme, école de culture générale 
ECG, école d’administration)  
q 3-4 ans: apprentissage: formation professionnelle initiale duale avec certificat fédéral de 
capacité (CFC)  
q 3-4 ans: école professionnelle à plein temps, école des métiers, école supérieure de 
commerce  
q Brevet d’enseignement (ancienne formation des enseignant(e)s)  
q Maturité gymnasiale  
q Maturité professionnelle ou maturité spécialisée  
 
 Mémoire de Bachelor 63 
 
32. En quelle année  avez-vous terminé votre dernière formation? 
 
AAAA : _____________________ 
 
33. Avec quel plan d’étude avez-vous enseigné les ACM / ACT durant vos années de 
travail?  
q PEV  
o De____________ à___________ 
q PER  
o De____________ à___________ 
q Autre 
o De____________ à___________ 
 
 
Ce questionnaire est terminé, merci pour votre participation et la précision de vos réponses. 
 
 
Les résultats seront accessibles en juillet 2015 dans le Mémoire intitulé « Des TM et ACT vers 




Cordialement : Anne Counet & Guillaume Massy  
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Résumé du mémoire  
  
Le système scolaire est en perpétuel changement et s’adapte en fonction des besoins de la société. 
Il y a trois ans, le nouveau plan d’étude romand (PER) est entré en vigueur dans les 
établissements vaudois. Cette recherche se situe trois ans après cette entrée en vigueur et nous 
nous intéressons à la place qu’occupent les ACM, les représentations que s’en font les 
enseignants et les pratiques qu’ils mettent en œuvre pour répondre aux nouvelles demandes 
institutionnelles.  
Le changement de notre société, ainsi qu’une mise en avant des arts dans l’enseignement, 
découlent d’une volonté européenne fortement influencée par la déclaration de l’UNESCO. 
Actuellement, les ACM, regroupant les ACT et les TM, sont chapeautés par le domaine des 
«arts», mais d’un autre côté, le rapport MINT montre qu’il y a une pénurie dans les branches 
scientifiques. Nous essayons donc à travers ce mémoire de situer le rôle des ACM entre une 
vision artistique et une vision de réalisation-conception. 
Pour comprendre et affiner notre problématique, nous avons puisé des informations dans 
plusieurs recherches littéraires et nous avons relevé et expliqué quelques modèles qui offrent une 
aide à l’enseignant (modèle CRS). A partir de là, nous avons développé les concepts du 
changement, de l’artisan, de l’artiste, de l’ingénieur et du désigner, qui, à leur tour, nous ont 
permis de définir 3 postures enseignantes que l’on suppose retrouver dans l’enseignement: 
l’enseignant innovateur, flexible ou conservateur.   
Nous avons mené notre recherche dans 4 établissements du canton de Vaud. En général, l’analyse 
des résultats nous a montré que les représentations des enseignants ne concordaient pas toujours 
avec leurs pratiques. En effet, les enseignants sont relativement en accord avec les objectifs du 
PER et ont une volonté d’amener l’élève vers une posture de concepteur, mais leur enseignement 
est généralement très dirigé, laissant peu de marge de manœuvre à l'élève, qui reste dans une 
reproduction de gestes mécaniques. 
 
Mots-clé : CRS, Changement, Artisan, Artiste, Ingénieur, Designer 
